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SAGAST A L'INF AME! 
]JPCldt-ment, nom de dieu,les gouvernants 

espag-nols détiennent touR les records: aussi 
bien celtJi de l'infamie et de la cruauté, que 
celui de l'hvpoc ,.isie €:'t du men~unge. 

Lr~!o, hons ·bougres ont lu, da us le dernier 
numéro, lu dépêche tran~;miS~C par l'Agence 
Jf:s-,·.u;, anuorwant la mise eu liocrté de tous 
le:-. détenus de ,\lontjuieh. 

C'eHt une odiP.use meut crie! • 

Une nouvelle cnnaillcric des gro!-lo-;es lé­
"UIIICS. 
,., o')Uf les cent \ ingt iunor·ents CJUÎ 1 .tl ont 
dans le,; infernalcR ~f.tlf'm11\s de Bllrcolono, 
eul8 dou:~..c d entre cu. , ont été déloul'lés. 

1 Il HUI dix ... 1 pa ~JJUH 1 

Lt tl ne fnut pM lou hUer: ces cP-nt \'Ïngt 
l'nu\ r IJougre ont &h olum nt in une ntH. 

l llcmct,t iunoccntr, qu fi out ét6 rtcqulttés 
a deux T('Jlrl s, par deux cousoiJ do guerre, 
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-et on saii ce que valent des conseils de 
gu~rre .. . , surtout en Espagne! 

Relàcher douze innocents et en garder 
cent huit dans les grt fi'~s, c'est ce que la 
poufiaqse qui fait le métier de reine appelle 
etre la « mère de tous les Espaguols.» 

Elle a du culo1 ! 
Voici donc, remiqes au point, réduites it 

leur mince valeur, les tarti nades jésuitiques 
sur la pi dé de cette chamelle,imprimées Ear 
I'Imparcial de .Madrid et le 11tmps de Pa-

• r1s. 
Boniments que tout ça! 
Boniments mfects pour empaumer le po­

pulo, - encore et toujonrR! - ct éYiter, 
grft<:e à. ceR jêsuitiq_ue" pnla~re~ que le~ rftles 
de'4 w nocents n'attirent enfu1 l'attention Jes 
plus poires. 

U'CI;L, qu'en effet, y a des niguedouilles 
qui sone {<l'une bonne foi si candide qu ils 
\'Ont prendre ça pour argent comptant: il 
va leur suffire que la toupie ro\ alo nit pro­
mis t1'6tre ln mère Je tons lès Espjlgnols 
pour 'll!'ils coupent dans ses ragougnasses 
hypocntos et mensongères. 

Et l'i l ~s pauvres jobards gardaient un brin 
de mô!innco. la prcs!;C e"pagnolc . e charge 
de les endormir en plcw : depuis •tUC le 
j(!llfl·toutre :agnl\la n pris la su cet' SIOn do 
( ':mo\'ll , le cnceu,;oir.-; cnccnflrnt forme. 

('CH Ulull eH de journalcux prl!tcudcnc quo 
~agnHtn nat lo vrni, lo twul go11Hc bnt Il au 

1 

• 

1 pommes. Avec lui, plus de tortures, plus 
d'arrestations arbitraires, plu~ de charogne~ 
ries d'aucune Rorte. 

Un rnutle, mêrne, a eu le toupet d'impri­
mer que cette bourrique de Sagasta P,erson­
mfie la Lmi-~Jt'f~. Zut, alors! Autant (.hre que 
Vacher personnifie la bo~1tè d'ftme. . 

Rien de tout ça n~ m épate :. lPs cl11eurs 
d encre font leur méuer de larbws du }>Ou­
voir. C'est évidemment pas propre, rnaiS_f':l 

rapporte daYantagc que de clamer la vérué 
au populo. . , . . , 

Par exemple, ce qu1 m.enqutqume c.e~t 

que les bons bougre~ se !tussent quelqueh>l 
prendre a ces ro-..senes. 

(''est le caH des pau,•res fieux qui, ûcpui 
qum;;e moi'- moi ... i ... sent dans.ln boUc a ré· 
Uexions de )tontJUICh - quOltJUC reconnu 
10 no~.:cnts par deux con~eil de gu err ! 
Encrvés ct dêbilités par cetw longue détcu­
tton et. par toutes les angoi ... cs ct !c souf­
franct:s qui ont été leur lot li. e sout accro­
chés - comme les uo\'('s 'nccrochent. .l 

tout 1- à cette lu1urd'oipérauc qui mbl 
émaner de J'étiguettc Ù( lii.J al dont t 
nffubl.:·, llg., ta: ais ont ôcrit au hu·bel urlu 
dcrmwdcr 1 •ur ml e en li be rH•, u • 
d.m tour suppltcJUO ù~ tera 1 f f'P 

plenrutch ml . 
Ils dit;cnt, en tout 1 lt f"i , \ 

crut qu dR ont onh ne u 
conutW .. , on llldi ut bi l 



• 
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tkc ... , lil'S don" ù hnhile ct sons6 politi-
clon ... » 11~ bouclent leur poulet en Assurant 
quo s'il lcR remet ou liberte il nura méritô 
de l'humnnit6, et le ounniJ· qu'ils en gur­
ùcront sera irnJ?éril'snble ... " PuiR ils finiR­
sent par un : « Vh e votre excellence beau­
coup d'années 1 » 

Pau,•rcs fieux, comme ils ont ùù souffdr 
pour en arriver là! 

Et, nom de diou, à voir ça, .(.'a me fiche da­
vantage en rogne contre le~:~ tortionnaires 
qui, pnr leurs abominables crapuleries, bri­
sent ainsi les volontés, meurtrissent à tel 
point le~ inùh·idus. · 

L'un des signataires est un bon fieu nom­
mé Fruitos, - et Jl,ruitos sait bien qu'en 
1~9:3, lors de l'affaire du Liceo, Sagast<~ était 
au t>OuYoir; ce qui n'empêcha pas que lui, 
Fruttos, fut horriblement mart "risé, eut les 
parties sexuelles broyées ... , ei mille autres 
horreurs! 

Ce fut sous le règne de Sagas~'\, - tou­
jours en 18$>3-94 - que les pauvres bougres 
tmpliql]éS dans les affaires du Liceo et de la 
Gran Via furent eruprisonnés de longs mois 
à bord du navire de guerre « La NaYarra. » 
et conduits à. .Montjuich pour y subir la tor­
ture. 

Dans le tas, à l'a\·e Jglette, les inquisiteurs 
pif;tèrent six malheureux et les fusillèrent. 

Pourquoi ceux·là furent ils assassinés,­
et non les autres? 

Ça, ce fut une fantaisie d'inquisiteurs: il~ 
fusillèrent au ha~ard de la fourchette 1 ÜLÎ1 
foutre 1 Car on ne saurait 1rop le gueuler : 
ces $ÎX fu~ill~s, de roème que la kyrielle 
d'autre~ qui furent Cil VO)'QS aux oagneS 
~uatoriaux. aussi bien que les bidards qui 
furent acQuittés ... , tous, tous, tous étaient 
innocents f 

Et qui présidait aux tortures? 
Sagas ta! 
Parfaitement, c'est lui qui tenait la queue 

de la poele gouvernementale. Où étaient 
donc remi~ée~, à l'époque, sa bonté et son 
humanité ? 

Et c'est ce smistrù hàbleur qui, au iour­
d'hui, cherche à monter le coup aux E"pa­
gnols et la fait au liberal ! . 

J'Pspèt·e bien que 1 a ne prendra pas ! 
D'ailleurs, ce sale animal a rie sacrées fa­

çons de prouver ses bonnes intentions: le 
boni l'humain S:lgasta vient de commettre 
la n uA grande des crapuleriés. 

En E~p~gne, lorsque Je ministère chano-e 
toute J'administration est mise t~ens dessus 
de •sous : depuiR les g·ar Je~·champignols jus­
qu'aux préfets, 10111 el'l changé. 
. p~, qui crore~ ,·ous que le ::>agas ta a expé­

dte a Barcelone comme gouverneur? l'n 
homme bon: humain, juste'? 

Non, un tigre : Larocca l 
C'est Larocca <'t \Yeyler qui en 1803 te­

naient déjà Barcelone sous leur 'coupe : t'un 
comme préfet, l'autre comme capitaine n-é-
néral. tl 

Et .ce fut Larocca ~ ui, à la suite de l'affaire 
du Ltceo, organisa 1 i nq uisi ti on de 1893-94 
C'est lt~i qui farc!t lesgeolesd'bonnêtes.pères 
de fa!lulle et qu t ne pouvant obtenir de r~­
vélahons de la foultitude d'innocents incn.r­
cérés, arracha par la torture de fact ices 
aveux. 

Les tortionnaires qui, l'an dernier, op~­
r~r~nt pour le compte de CanoYas eurent la 
sm1st~e pudeur d'étouffer les but·lement~ 
des. vtcttmes martyrisées sous les voûtes 
épa1sses do la forteresse maudite qui domine 
Barcelone. 

Larocca, le monstre à la solde de cet autre 
monstr~ qu'est Sagasta, ne prit pas tant ùe 
précaut1.ons .. : ~~e~t dnns SO~ PROPRb1 
PJ\~AI:-.> q~ 1l fa1sa1t amener les malheureu\ 
qu.ll ~·oula1t mettre à la question et C'ES'I' 
E~. ~A P!'U~.di~NOE, ~0 U:-:i SI<;::> YE l'X 
qu al le" f:usaJt torturer! ' 

De la. _rue, les r.ac;sant~, glacés d'horreur, 
cnccnd:ucnt lM cr1s et Jea gémissements des 
pa~vr~s boug-res que Jcs Inquisiteurs mar­
tvru~atcnt. 
~ 

JI fallait terrHicr Barcelone - et a llan·e-
lonc, tous trcroblaient! ' 

-o-
IJn jour, comwe lu monsu·c L:arocc:l ffclr-

• 

' T.R P J:t..ll~ 1~';~~1 N;~~\ ~Jt;D~~!'"'!!!!!!!i~~~"'!!'-.~~~~~~~~~~-:----:w 
f!ri\11 Ir• populo •l I•.Rpagllf•1 tellamfl ul 'fUP 

I<'H honH bougre!! '•will rent e11 purgt•rle pn.· 
t uli 11 1 IIH prntl(t uc•·ou t COIIWIOJ '"' r 1• K 1 ~ 
pc~: Jh; fou tirent lt fc11 nu x ni tlt!H 1 rf·fou 

tait do son pnlnil:4, 1111 ouvrier, 1\lorull, qui, 
depuiH quolqucR inHtnutR ôtait lh, dnn!i ICL 
rue, tendant l'orcj lie nu x cris d 'nngolHRC doH 
torturéR, bondit de color·c : au moment 01'1 le 
tigro f\Ortnit de son t\ntrc, il lui udmini~tra 
deux coup~ de revolver ct lui perça soule· 
ment la joue. 

Pauvre tvpel Il fut pris sur le tas et folle­
ment roR~6. - tellement rossé 1 - qu'un 
coup de bàton lui fit !-lauter un u'il et qu'il 
eut une cuisse et une épaule brit~éoR ... 

Etait-ce le public qui cognait? ]''outre non 1 

("ét~it la racaille policière qui dominait Bnr 
celone, armée de soliJes bâton~ ferrés. 

11,ruitos, dont j'ai parlé plus haut, fut ar­
rêté et torturé atrocement · la. douleur lui · 
lit swouer ~u'il était com}Jlice de Morull 
QU IL N'A\! A l'l' JAMAIS CONNU! 
· Et les tortures infligées à Codma et à Ce· 

rezuela, - d~ux innocents fusillés en 1894, 
-c'est par les ordres de Larocca gtl'ils ont 
été fusillé~ et c'est aussi par ses ordreCJ qu'ils 
furent mis à la. question. 

On Yenait les chercher la nuit, au palais do 
Ln rocca et, par les ordres du monstre, on les 
conduisait au bord de la mer où, -ainsi que 
je le raconte dans l'AJ.lrANAcu, on leur fai­
sait subir le supplice de la noyade. Les 
bouneaux les ficelaient, - kif-l:if des pa­
que-t~,- et, une fois attachés,on les l'outait 
à l'eau et on les y lnis~ait mijoter jusqu'h ce 
qu'ils soient à moitié aspb\·x1és. A te mo 
ment, on les retirait de la ·lance et c'est a 
g~ands coups de bottes qu'on les faisait reve­
nir h (' UX: 

-Veux-tu ayouer? 
- J'sais rien! 
Pan! pan! pan! ... Passage à tabac furibond 

et nouvelle immersion! 
Et cela, pendant des semaines et des mois 

entiers. 
Et, mille tonnerres, je ne saurais trop le 

seriner : l'inquisiteur qui présidait 1\. ces 
~onstruosités était le copain de Sagasta, le 
tigre-Ln rocca. 

Or, c'est ce Torquemada que Sagasta vier,t 
de bombarder a nouveau gouverneur de 
Barcelone 1 

-o-
Sagasta ignore-~il le passé sanglant de 

La rocca? 
Ah ouat! Pa'S plus que Canovas n'ignorait 

les horreurs ordonnées par le général Des­
pujols._ 

La nomination de ce tigre est un défi au 
po pula! 

Comment, les Jean-foutre de la gouver-
1 

nance,- la pou hasse royale en tète, ..... pro­
mettent. de « ch<îtier Ië~ bout·rea.ux », de 
« révi ·er le procès» et comme garantie' de 
ces menteuses prome\;ses on envoie on hour 
reau qui a fait ses preuve~ l 

Et maintenant, comment s'épater que le~ 
innocents qui gémissent dans les cachots de 
Montjuich ne soient pas relâchés'? 

C'est tout naturel! 
L es bandits d'Espagne, l'hypocrite Sagas ta 

en tête n'ont Yisé qu'une cbose : fiche de la 
poudre aux yeu:\ du populo espagnol et fair ,) 
g:ober a l'Europe émouonnée que l' Inquist­
tton est morte. 
Menterie~ que tout ça ! 
Y a rien de changé en Espagne : une fois 

de plu<; seulement, la preuve est faite que 
tous les gouvernements se valent; que libé­
raux et conservateurs sont sacripants d'iden­
tique férocité, - tous des vache· l 

Et, tonnerre de Brest, ce qui rend agasta 
en~ore plus répugna~t que ne fut Canovns, 
c'est q u 1l est un renegat. 

Le ~alaud peut donner la patt~ a Crispi, 
l'ex-ministre d'Italie qui, sous Badingue, 
était un révolutionnaire à tous crins :a telle 
enseigne qu'il installa, à Londres, une Cabri­
que de bombes pour actÎ\'er l'émanctpation 
de l'Italie. 

Si Sngasta ne fahriqua pas de bombes,­
ce dont pourtant je ne jurerais pas! -il se 
lit condamner l\ mort pour avoir pris une 
part bou~remcnt active au llamhagc des cou­
vents, h .Madrid. tii je ne me gourrc pas "ur 
1eR dater-, c'~tnit en 1~~'~ les 111oine~ Pt toutro 
la putaincric cnrrncailléc ava·c tl lichn cl 

enf'outanl'~. 
Uo f.ut une· période ~patnnlc : aux 'luntrc 

colnH de J'ERpagno los couvent llamb ÎPJJt, 

kif-Id[ hourhons de palllo 1 
.J,i;t ~ngMt•' y mit un doigt.... , . 
II'wre~tscrncnt pour sn pMu.ll put b c Jlll • 

ver· en l'' ra neP. ctu' btait iL l'épttquc tcrr ~ 
d'asile,- les i\lé we et leH B u·c!Jo • u •taut 
pas encore in\'Cntés! . . . . 

Mais, comme tous le~ pohlJca.tllon~, le s,,. 
~?asta n'avait qu'un dnda :. ~.at labltr .cl~rant 
l'assiette au beurre,- auss1, 1l11e tnrd.q~uérc 
à retourner sa veste. . 

LOI s de la restauration alphonsln<', le 
farouche révolutionnaire d'antan, le repu· 
blicain de la Yeille devint un dt-~ plnq mal­
propres souten~"urs de la monar..;bie.Et,!our 
à tour :n·ec Canovas,- l'un cessant d être 
mimstre pour céder le tour à l'autre,- ces 
deux monstres: CanO\'a e~ Sagaqta! ,ont 
depuis près cl un quart de ~tècle. tenu 1 Es 
pagne sous un continuel régime de terreur. 

-o-
Bi, .es bons bougres, je vous a.i entretenu 

longuement Ùe ce S~tia~ta c'est pour YOUS 
faire touchf'r du doigt que, dans tous .les 
patelins, le~ ambitieux se ressemblent: l'tta­
lien Crispi fait la pige ~l l'espagnol Ga no' é\S, 

- et, si on \'Onlait ép~ucher nos opportl.!­
nnrds, on en trocvera1t des tas ayant gi­
rouetté,- h. commencer par l'anCien com­
munard Méline deYenu l'organisateul' ùe la 
fan1ine! 

Mais, cré pétard, y a de~ degrés dans tout, 
- môme dans la crapulerte! Et, certes, {-OUr 

la vilenie, à Sagasta le pompon! 
Qu'\r a-t-il de plus scélérat que l'hypocri­

sie de· ce jean-foutre réintégrant dans leur~ 
fromages sanglants les influi .... iceurs dé~om­
més par Canovas et s'affirmant le Mes~ie 
réparateur ? 

Quoi de plus scéiérat que cette fabrica­
tion du télégramme rnC'nsonger annon("\nt 
la mise en liberté de 'rOUB les innocent~ 
incarcérés à Montjuicb, a lors que sur cent 
Yingt il y en a juste douze de débouclés. 

Je le rengafne : Sagasta c:létient le re< ord 
de l'infamie ! 

--- -- --
« Un Drame au PÈRE PEINARD» 

Sous ce titre, les quotidiens ont tartiné :nn­
plifia.nt ~;elon leur coutume, les incidents qu'ils 
rac.Jntaient. 

Voici les faits remis au point: 
11 eRt bien exact que, mercredi dernier, Ho­

berl H chard et )[adeleine :\réd.lille ~·ame­
naient au bureau; Richard ~ema.nd:.Lit G au they 
et, sur le p:~s de la porte, lm tendatt la. main 
l'eng;tgE>a.lt i descendre pr·endre un ,.erre puis' 
brusquement, l ui attrap:Lnt les brat~ le inain~ 
te?ait tandis que Madeleine lf6daillè tirait sur 
lUJ. 

Gauthey se débattant, réussit :\ ne rel!c,·oir 
qu'une balle au bras,- bl~ssure insignifiante. 

Les deux :tgresseurs purent se rettrer tr:m­
quill.emC'nt;G~uthey ni pcroonno n'ayant ,.o~lu 
àe l'mterventwn de la. police. 
Le~ choses en seraient restèes 1 ... , · d' st, unau-

che, Gauthey n'avait appris que se prépar<lit 
une seconde édition ... 

Il sc rendit au commh:sa.rint ... 
Cert~s, sa d6Ularchc cbt bl!1mnhlc 
llnis, si _l'on. tien~ coll! pte de ln lt~ation trc 

fausse C]~l lut Ot<ut fatte, peut-fttro aura·t·ou 
un pou à'tndulgoucc ... 

-u-

Na.turellem<'Dt, le:; quotidien vot qual fi, 
d'a,narchis~<:s ~tadele!ne '[ôdaillc ct Htch:ard. 

1 o.urqt:I,Oi? Jt,n CJ,liOt ct comment (' ont 11 
ma111 r<'!Jtds an arch t-.tc '! 

Leur agtc:>::.io~ <' t un acte tout cc qu'il ,. a 
de plU!~ bOiltgCOI 1 

Cc ont rle m•tlarlc ! ... 
Au aurplos, (\Il c1.1 qu, 111 couccr t' 

cannai 1:. ni l'un ut l autr m 
n'iltall"nt Yonu au bur a\t ; j tn l. 1 t 
f dt 4lo ~,nf ronCCt> ; i m M 
d tl llo n'.L apport uno 11 u 1 

1 tUlhcy h• t'(•nuut, 1 til der r 
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n:t~· : hl\1, h'<•is hahltl\ÎC'nl lco; par:t){('S do ln 
l'li<' \: ht•lnlll'. 

• qu ont èt6 1('.1\r~ rolntiom '? 
J.o u:ou '•.mx rion ~; Wltir 1 'l'out co quo .lo 

puts <hro \''c~t que l'anan•hlc c~t ètr:ulgl'ro :\ 
tout ~"· 

l~t ci.' la Mulm'impot'll'! 
0 

Co quo je tiens:\ con~tatcr, c·c~t ll"~ tristCls 
habitude:-. pd~o,; dans les qtmtidicns de déni 
~r~t· de p:,rti pris tout co qu( touche aux anar­
clustes. 

Oh, je ne rl\criminc p:ts! 
que ces ad\'Crsau·oll brwont, -et s'otrorccnt 

de s:~lir dcs idées qui Mrontcmt leurs appétitR 
ou l~tu·s atnhitions, - c'e. t assoz natur<>l. 

1.. ·.tw·orc tt'est. pa~ de co nombre: dans cc 
nou''•'~u quotidien j'ai quelques amitiés e~ il y 
aaus~• des :;ympatbiqul's amodées anarclllstc:! 
- surtout en première pagl". 

Aus!'i est-co :t.vcc un étonnement 3s~aisonné 
ge b~aucoup d'indignation que j'ai vu I'A11101'e 
ctre le plus ... , mettons "' maladroit! » de tous 
le~ quotidiens. 
c~rtcs, trés peinés do la boulette, on a, à 

l'. hlt•ot·c, rectifié avec CWJ;>rossement. 
~lioux aur:~.it valu n':wotr pas :\. rectifier. 
C'cwit facile! Une simple comparaison le 

prouvera: -.i, la not.e de police, au lieu de por­
ter « (~authe\'. rédacteur ;Lu Père Peinat·d • 
avait porté ; Tartf'mpion, rédacteur au Pi­
gat•o »le reporter de l'Aurore aurait-il, tout de 
go, inséré $a tartine? 

Evidèwment non! 
C'est que le Piqaro est un c confrère», - ce 

quo n'est pas le 1 ère Pc mard. 
Le P'i.H·c Peinard n'est pns un jouronl de 

journ:. liste •: c'est un journal de prolos, - et 
11 rester:t td ! 

• ur ce, ic m'arrête. flcs incidents re~retta 
bles, - Lt tout personoPls - n'ont déj:i que 
pris troo de place. qui cüt été mieux employée 
à bata..ll ·r pu tr l'Idée. 

Emile PoUI.il~T, éditeut· du P~t·e Peinard. 

La Mistoufle ! 
Encore toute une famille: le père, l:L mère, 

les ::rosses qui s'~>n vit>nneot do faire risette à. 
· la Camarde, a Choisy-le-Uoi. 

Il y a. dej:L pas mat d':tunëes que la. famille 
Hayem se fnisa.it passer lP goût du pain. 

Sur le moment, les richards s'étaient émo­
tionnés, :rva ient pissé une 1Mwe ... 

Les moi.; ct les années se sont dévidés- et 
y a. rien de changé 1 

JJe t~è-re <; uyot, no pauvre bou~ re Gui tri­
mait d 1 m::ttin a.u .soir dan.; \Jne fabrique de 
ceram1~ue du p~tclin g~gnait une moyenne 
de t à 5 francs par jour. Et, avec ça, il lui f:tl­
l!l.it fiche la. croftlé à une chiée de loû}Jiots ct:\ 
la mère: quatre gosses viv:tient a\l'ec eux et 
sept autres é1a.:ent en pension dans la Nievre. 

Ce n 'ét;t-it pas rosr! Et ç.a l'était d'autant 
moins que U uyot, déj:\ figé, avait, au cmn·s Je 
son existence, tiré ferme sur la queue du dia­
ble. 
Rest~ Ycuf avec de la marmaille à la clé, le 

J
)aU"Vrc 'amenait au bagoe,d<'s patron minette, 
aissant Je:; g()sses a es journées entières tout 

seulets. gt les mômes bÔu1Iaient ou DQ bouf­
fa ient pas ! .. 

'Les souftranccs mora.IPs que subissait Gu rot. 
venant brocher. sur la dèche qui le rongeait, 
aigrirent bougrement ... on caractère. 

Un beau .iour, le tn·olo avait fait la connais­
Fanee d'une ,·<>u,·e qui. elle aussi, :Lv-a tt bO\lffé 
son .soûl de v:tcbe enrag'èe: elle 6't:lit restée 
avec un loupiot. 
. Os mirent leur mistoufle en comm,m, - es­

pt'!,..,ot joi nd t•e plus fa.cilemenlles d~ux boutti. 
Va tc fairt> foutre! 

• .A va'nt. que l'année tinis:se un nouveau loupiot 
1) :1mcn:ut. 

-~lor , l'e.xi~tl"n("c d<!\'int infernale! La honne 
'ulontc ne suffit p1~1 JOUr vivoter à. treize- -ur· 
f (JUt sur un maigre ,;alaire. Le brichctuo, si 
d'lr ~L .gagner en cette garce ci~ to··ictc est 
n~"cessairc::.- de wêmc que les hirtcck~, ct du 
JI C'.01o de ~ cmps i o.utrc. 

Quatad, !c soir, a son retour du bal!nC, le 
JJC·r~ raJ,plil1uaH au t:tUdls, il groutn:lit pour 
d~>11 rlnns. 

fJt •~ bochon plcu,·:dcn:. fHir les caboche~» 
de g ' b l 

J•uu r c 1r r œtte mi tnnllo, h. tn• re chercha 
t Q hH ~Jan Je tortl-bo,aux. nt a1111-s, quanti 
, Ir· L\ L.h l110 .. ,r!lll• clcv,;nnit hnq:~neurw comme 
tHl l' ' b11Tg ~ luut nt.hnL nt lunr1ain 'c' a-
J J st d u le brumes du \'ltr·iol ct ha· 

LE PERlD PEINARD 

\'C\Iso, n\}lllJ!Il:l.lll<l, <'llt' dt•\'cnait unfl hltqli(•: 
<'Ile tu ,;nolnit les gos~c>s, <'<tmtnt• &'ils Pl:tiPill 
rospon,..nblc:; dt\ la pnrl'<' noire ou la tonnlt la • • • IIHIII\':H•C orgnnnm.tlllll IIO<·t,ll<'. 

l>ans lo volsinagc, les commèrcq s'.•nltlr!'nt. 
Ott accusn le pau,• re IHHlJ.('t'e du Guyot tl'Hro 

uoc llrutc, lui qui n'ûtalt <\no dcmor:LII~ù twa· 
l:l. dcch<': un lo ~IJ.('nala à ·t police cornmc un 
bolll'f<':Lll, COUllllC Un (~rCA'Oli'O! 

lt~t. ces jours pa~sès, le q uart-d'ooi la)' a nt fait 
appeler (;uyot, le malheureux sc vit foutu, 
traîne entre· les pandores dc\':lllt les ju~cur:; ct 
condamné bûr.•ment. 

.Alor" la hssitude, le d~goii.t, la morne cxis­
teucc qu'il menait, puis l'appr chension de la. 
cour d assises t<JUrD<'boulèrcot le pauvre bou-
gre. . . . 

J,1JOmme cl 1:~ i.·rnmc rummèrent: mour1r 
leur '-<'tnbla préfcr:tble que conliuJcr à lutter 
ain'-i! 

l~t le même S)ir, dans le tauùis, on fit bom­
bance: il y eut des gftt_eaux, du vin, du rhum; 
puis la mt•rc, ayant sou l6 les gosses, alluma le 
tragique réchaud! 

Le lendemain, on dégotta les six ca-davres­
libér<"s de la. misère, nom de dieu ! 

-o-
Comme les croq u~morts fourraient 1 a patn re 

typcss<' d:tns la boîte:\ dominos, un., voi:;ine 
qui s:> trouvait là tendit ses deux poings vors 
le cncl:1vre, hurlant avec fureur: 

- Oh, la ~':t lope ! 1:\. salope ! 
Salope ( Qui d•)nc? 
Eta't cc ln, société actuelle Cf\IC la commt•ro 

maudtssa.it '! 
Si oui, eJln avait hougrement rai::;on, car 

nous viYons en une sacrée saloperie. 
Qui vous dit que CE>Ue m ère crui a préféré 

q uc ses gosses s'en aillent, a.,· a nt d'axoir goût<.:• 
:LUX amertumes de lit vic, n'aurait pas ~té une 
riche bougresse - b1·a.ve (!ffi Ur, :\ ima'ltC, dé· 
vouee,- st uu brin do soleil <n-ait Jui dans 
son existence ? 

La pa.uvrcaété une victime !Y a pas à la mau 
dire, mais bien à. la. plaindre. 

Et y :t pas à tr1rtiller: le ~uicide de la famille 
Quyut n'est pas l<t première horreur sociale 
qui se présente, et co ne srra. pas la derDtcre ! 

D'autres encore, hélas! sauteront le pas: 
fer(Jnl risette à la Camarde plutôt que de crou 
pir dans la. mistoufle que la rapacité bourgoise 
Impose a.u populo. 

Y a. pas à. les bl:îmer 1 
'l'out a.u plus peut-on les critiquer de partir 

t>n :-il~n ~e. 
Si les purotins, tous ceux q uc la société ac­

tuelle ttcne dans leurs entournures~e foutaient a hurler leur misl're, ce serait un concert d 'u ne 
si <"n<•r .:1e foui ti tude de rugissements ct de 
>angloh qu'une telle clameur sera.t capable­
k1f-kaf t..-s fameuses trompettes de Jéricho -
de faire écrouler le vieux monde! 

Série à la noire 1 
• 

Les chats fourrés ont une sacrée série à. la 
M.Oire ! 

Eux qui sont habitues à voir rouge,- ça. les 
change! 

IJeur prestige Pst bougrement en baisse. 
C'est d'a~ord Vacher qui leur a fich11 unes~­

crêe mornifle sur la hure : en trimardant d'un 
bout de la !t'rance :\ l'autre, marquant sa route 
de cada.vres éventrés~ il a démontré l'impuis­
sance des pandores, aes roussins et des ju­
geurs. 

Puist c'est une kvriellc d erreurs j udiciairc s' 
Vo:c1 deux échantillons : · 
Prtmo, à Rouen, un type, sc faisant appeler 

Dalmas, enfle un bijoutier. Les justictards 
prennent son signalement : 1 m. 72 ·teint mat, 
Ytsage ovale,et mettent la rousse i ses trou~;­
ses. 

Chou blanc! Alors, par défaut, l'introuvable 
Dalmas ratnassE! huit mois de clou. 

.Mais, voic:i que l('s rou~t:,ins de Paris pour. 
faire du z"le et prouver qu'ils sont à ln' roue 
c1,\nfchcnt un Delmas. ' 

Avec ~ux, ln pro\ crbc: c J.'autc do gr'iv<•s ou 
boutl'c! d('S morlt,:; 1 » t~'cxprltnc alu 1: « !"auto 
de coupahleH ou entc.Uc le innCiccnt 1 • 

1.~ p • t11lllo tiC tuut ~n onmpngno, d<"gotto :\ 

8 

l->rLI nt 0 mio un blatrllt UfJJUIJlÔ Del mu, el 
c'oat lui q ul c•st • mhulou lc• htJJt 1 • t(ln eiJ(raa­
lcrnnut nu c mcurdc pa" :Lvtw N!lul du J lahna 
en rullo: f lll lieu do t Ill. jfl Il:\ J rn,l}-1 j Il:~ J,l. 
lt'lO <'Mt'éO Ol lLU li011 d 'nu lllnt mat. l1 lHit tlJIIJ• 
ploctlquo ot (>l cutt6 tlo tacbo11 do rouBUour, 
mn.ia ([U<'<[UO c;:L fout 1 

Voilà lu pauvre innot;ent:\11 ballon: il y tntJI· 
sit neuf jours, c;u,ulé p:lr les onjupliDrJiJa lui 
l!orin~mt: « Avouez donc!. .. • r.:c., le math ou· 
roux y sornit. probablement. encore al un mar­
chand do vins ,.n gros,- un typo a.u aac ot 1•ar 
cunt:cqucnt iofluenl,- n'était allé ptat.onnt!r 
les ebats fuurrés leur ga.ratisc;a.nt

1 
l'innoccnco 

du bistrot.. 
0' l'a relâché, - m \ÎS pas quitte 1 
ll n'en a pas cu fini avec l cll marchands d'ln­

justice : il a dû s~ trimballer trois rola à 
Rouen,-:\. ,.es fra.io,- afin que les enjupon­
nés de l'endroit puissent reconnaître qu'ils 
s'étaient fichus le doigt dans l'œil. 

Au troisième voyage de Delmas, les birbes 
sc sont décidés::\. le déclaa·er innocent. 

llhis foutre, qù'on ne l'y repince pas 1 
-o-

Et de deux: à. Puteaux, en 1893, trois ln• .... 
cents, une pauvre bougreljbe Eugénie Laroch··, 
et deux prolos Léger et .Jamet furent condam­
nés pour avoir vio é -ou aidé au viol d 'une 
gosseline, - reconnue hystérique depuis, et 
qui, depuis déjà be-lle lurott<', avo.it jeté wn 
'6onnct par dessus les moulins. 

Les deux bommes sont à. la Nouvelle ct la. 
femme à la Centrale de Clermont. 

On pa.1·le de reviser le procès ... I.Jes malheu­
reux ont le temps de clampser! 

Décidément, la f~on dont opèrent les justi­
ciards est tout pl\lin d<'gueulas:,e. 

Comme <'lllbJême, ils collent aux frontons do 
leurs turneb une poufiasse aux yeux. bandés • 
Ils ont raison: c'est bougrement srmboliquc! 

La. j ustice est :1veuglc ... , plus qu aveugle t 
-o-

Et ce n'ost foutre pas tout! 
A côte des erreurs judiciaires véritablemeut 

étranges, les enjuponnés accouchent de ver­
dicts qui dépassent t oute imagination. 

De ce nombre est la. condamnation du doc-
teur La.porte. . 

Voila un pauvre médecin à. qui on à. sutto t 
fiit un crime de sa dèche: appele pour un a <.'­
couchcment difficile, n ayant pas, faute de pc­
~non, les outils nécessa.tres, il s'y prit comme 
u put. 

~lai!!, triste déveine l Malgré qu'il eut sa­
crifie le momignard pour sauver l:a. mt:rc, la. 
pauvre lui passa. dans los mains. 

Quelques chipies du Yoisinage se mirent :i. 
clabauder contre le docteur ~aforte et les 
marchands d'injustice, hcurewr.. d étayer leurs 
accusations sur des ragots de vieille' guenons 
ont administré trois mois de prison au méde­
cin malheureux. 

Savez-vous cc qui va résulter de <:3.? 
C'est que, maintenant, quand on ira dégotter 

un médecin pour une opération scabreuse ou le 
malade risque de rester, ce Ecra comme une 
pipe : le médecin ne marchera. pas, ne voula~t 
pas risquer d'être condamné pour homicide 
pa.r imprudence. 

-o-
Cré pétard, c'est pas pour dire, mais les 

marchands d'injustice n ont pas la m~ün heu­
reuse: Hs se seraient donnés pour turbin do 
depioter ct de foutre à. cul la. société qu'ils ont 
POU! métier de soutenir qu' ils ne s'y prcn­
arateut pas a.utlemcnt. 

BA.;.NLX F:UE 

Chez les Allumetiers 
Aubervillters. -Y a. pa:s de b:l(.."llC plus !nfcr· 

n:tl que cette garce de ta braque de ~ourr mt<'~ 
ou les prolos attrnpcnt la. crC\'C à mantpuler le 
maudit pho:,phore. 

C'est l'Etat qui est p:ltr"u de co ·nl baz:u', 
- et c:.a no prouve pas cu ~-a r:w~ur: lÀ'\ t bri· 
que d'allumettes est un triste (•chantiUun du 
:>ort etui nous pendrait nu nez si, comw 1 
rêvent le~ colle<'tos, lo gouvcrnt'mc:nt de' n il 
le l'eut ct uoi<1uc patron. 

Non seul mont,:\ Aubcn'illlcrs,l'gtatc :pl' tc 
ferme les turbincurs, mai encore il l ur h 
:Jubir uno ln ri<'llc do n uon d "U ula.i:.M"•j; 
cl humlli:mics. 

Comme COill},cusatioo,- d 
- ils ennt Qrs d'attrt\por 1 

.l~t, puur \uer qu 1 PJ U\ r 
'1 ·nuent 'rop mal d l lt f'll tçw_j 

guu\'crn 1f1CQ lu \tgur' un 'al ""'"""' 

• 
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ment urapulard : les \wolos :-ont p:-L..,cûs :l la 
visltt• ol ûès quo, che~ 'un doux, so manifo!lto 
\lU bdn do nt\cro~c. un le tlchc :\ pied; ~i c'o~t 
trop gr:n o, on lo .. aquc, <>n hu hour.hant la 
gu cul(' :woc q uclq ucs ploccs do ct>u t sous. 

Gr.trc :\ cette binabo cr.wulouso, l••s pt·olos 
qui cuutwonct•nt :t.avoir un pou de mal prt·· 
Lllrcnt ~c t·\irc ct être rongé!'> co douce par la 
nécrose que tl'l'•tre fichus dehors, - cnr alors, 
quo l':~irc '1 ) a pas d'autl'C porspoctiYC que la 
miston tic noh·o! 

},a soule cbosc que les allumetlor~ aient ob­
tenu, - t'. force do rouspét.1.nce, - c'est la 
suppression partielle de la rouille. Il n'y a pu~ 
cucoro longtemps, cbaq uo Cois q uc los prolos 
sortaient d\l bagne ils ètai<>nt palpés et fouilles, 
crainte qu'ils u emportassent dr s wufra.otcs. 

\ a r1on de plus horripilant qu'un pa.rcil 
l'ourbi! D'aut:l.nt plus que le~ préposés :i :ta 
rouille so croient de gr.tnds personnages ct 
Cont :luL'\nt de magnes qu'un moTpion du 
pape. . 

Désormais, la rouill~ sc pratique, une fOlS 
tous les cinq jours environ. C est encore de 
trop, nom de dieu ! 

Et, turcllcment, ~~ no prolo C!;t paume avec 
quelques soufra.ntes dans ses profonde!', on le 
sa.q ue illico. 

Par exemple. si c'est un contre-coup un cheC 
de section ou quelque lègumit·r qui fasse. du 
fourbi, y a pas de pet : l~s mutles pourra1ent 
démènag r le bazar qu'on ne leur d1rait rien 
A une condition pourtant : c'est qu'ils opèrent 
a iroitement, - de fn~o;on qu'on ne vo1e pas 
~u'il y a. deux poids : l'un pour les prolos, 
1 autre pour les ~>n.cs-à-m istoutles. 

Et c'P.st justement pour leur maladresse que, 
ces temps:ci, trois contre-coups viennent de 
trinquer,- ils plm_quaient des_pa.quets.en­
tiers d'al lumettes « hson » ... , et tls opératent 
maladroitement! niais, au lieu d'être saqués 
d'autor,- comme ça. pend au nez des prolos~ 

.... l'un a été simplement ch<tn~é de manuCaç· 
ture et les deux autres, balancés momentan'1-
ment, vont ôtre renquillés dans une autre ma­
nu facture. 

Qu:mt a.ux rrnspillages qui se pratiquent à 
.\.ubervilliers, c'est encore plus fantastique! 
. \.insi. on vient de retirer d'un puisard plusieurs 
sacs de verre pilé et 3W kilos de phosphore 
blanc. 'fou~ les prolos f'Onnaissaient la. cachette, 
-le directeur seul l 'ignorait. 

Voici l'explication :un certain prépose, YOU­
lant jouer :\ l'inventeur , avait collé moins de 
pbospho:r:e dans la préJ?aration; de ~orte qnP, ~ 
l'invent<ure mensuel tl se trouvait encombre 
de phosvhore dont il ne pouvait j us ti fier la 
proYenance. 

Et comme dans la. baraque tout se passe 
régl<>mentairement, il ne faut pas de ça. Alors 
le tyJ?e fit foutre au fond du puisard les 
J:30 lnlos de phosphore qui le gênaient. 

Cette poison coûte à l'Etat. environ. 5 fr. 50 
le kilo. Total : plus de 2.000 balles de phos­
phore qui passèrent à. l'as! 

lJuisque c'éta.it de l 'économie n'aurait-il pas 
mieux Yé.Üu distribuer ces deux mille balles 
au::<: prolos, - voire môme en nature! 

. -o-
Si ,i e ch:ïne les g:1~pillages et l~s tripotages 

d'AuberYllliers, Ct• n'est pas que Je les trouve 
mauvais, - foutre non! 

C'est du sabottage, - et on n 'en fera jamais 
de trop ! 

Ce que j'ai voulu s ignaler c'est que l'admi­
nistra.nce, si rosse envers les simples prolos, a 
llougrement d'aménité quand il s'agit des con­
tre-coups. 

Puis encore, ce que j'ai tenu à montrer c'est 
que les n:anufactures de l'Etat sont aussi dé­
gueulasses, - ct même plus ! - que les bagnes 
des capitalos ordinaires. Et cela, pour foutre 
en garde les bons bougres contre l'illusion 
dangereuse du soc1alisme d 'Etat. 

111111111111111 

}Juisq ue j'en suis à. jaspiner de soufrantes ct 
d'allumeticrs, que je signale aux bons bougres 
la solution- tout plein patriotique ...... imagmée 
par le Jow·nat des Débats pour en finir avec 
le1:1 nécrosés. 

Il y a dix-hnit mois, le ministère radigaloux 
avait Imagine d ':wheter en Amérique des ma­
chinoa c1ui tl reraicnt le pain de l a bouche aux 
trois quarts des :dlumct1ars. 

J..o torchon d e~ JFIJats est encore~ }1\us radi­
cal ; c'est pas 1<.• trm quarts deM aJlumctiers 
((U'Il conSflillc dfl liche à là rue, - c·est touH 1 
t()us, sans exception. 

J•,mr }'rouvc•, voici cc cfu'il bave : 

« J.'Lbt n'numll-il pas intérêt :\ renoncer :\ 
f!. fabrication fics ;tllumottcs 'lui ne donne quo 
cr de d bl,lrC!B, ot 1 .t ·hctor .lu .fapun des allu 
c meU· ttu'll noua ro ... cndralt ,L :•ro hént\fl• os. 

LE PÈRE PEINARD 

f C ,) 11pon en ofn•t s'est mis :\ fahriq llO l' idC!R 
« a'numcuo:'l ct a 'inondai· l'lodi", I:L Cll .n(', 
« l' \môriquc. Ses manufactures auraient d.LÏ1

8 
« 1~ cour:mt do l 'ann~c 18!.16 prodt!Lt cent m i.J 
« lions de dou ~ai no~ d" bu i tes. J 1'011 d c 1.()( 
« hommes ct ~J.iOO femmes. sant' com(ltcr les 
« onf:J.ntl>.ont Mc employés a cctt.e fa.brlc:ttlon. 
« Les hois ~ont coulH~s :\ la. runchme. Le sourro 
« ct la péll':lfine son a.p/>liqu~s par clM p ressas 
« à ùrns; les boltcs ct cs é_tJq ue!tes sont con­
« foctionuécs par des petztes .ft!les qui !!_ont 

wen·eillcu,sc~ont habtJes e.t qut gq-r1ncut !' cc 
métie1· u.n a nnq sous pa1· JOU1'. 81 0!1 ttcnt 

« compte qu a.tt Japon la matière prem~ère <>st. 
« à très b:ts pt•ix et que les anumettte?'s des 
« dewu sexes retioivent un salai?·e rno1fe1t de seJJt 
,< à huit sous 7)ftr jour on v_oit. queil~ c~ncur­
« renee irrésistible les produ1ts Japona.~s feront 
c d. un moment donné à. 1 industrte euro­
. péanne ... • 

' l'urellement, on est patriotes au torchon des 
Dl!bats 1 • • 

L'intcrna.tiona.Jisme des prolos horr1p1le ces 
j ca.n-fou tre. . . . . 

\fais, pour cc qut est de l'm.ternat10nahsme 
ca.pitali~te. c'est uno autre p;u re de manchet>· 
An~ f)tfbat!>1 on ~rçuvo tout à fait na.tur.el de 

raire crever ae m1sere les prolos fra~çats, ~n 
oxploit:1.nt férocement des pa.unes J:Lponats 
ignorants 

Par contre, si les allumettiers ne veulent pas 
:->O laisser saigner à. blanc, ce quotidien de jean· 
foutre n'est :Jamais en retard pour les agonir 
de sottises. 

Chez Laveissière 

Saint-Denis.- I..es matadors du bagn() de la 
Compagnie groument pi~·e qu~ jamais. lls ~ont 
:i. res~a.ut, pa l'CA que bt b1 debme les salop•sos 
qui sc ·passent dans leur usme. 

.Je m'expliq ue qn'ils la trouvent mauvaise 1 
Mais alors, si ça les défrise tant que ça, que 

ne font ib lcnr possible pour rendre le turotn 
moins désagrt>able .\ux prolos qui sc f'rèvcnt 
pour les cori ch ir? 

Ah 0'\l:Lt! Ils sont trop bouchés pour opérer 
ainsi. lis préCèrent continuer les mufteries: 
saquer à !"aveuglette les bons fieux qu ils 
soupçonnent de tuyauter le pèr~ Peinard. 

Et puis après ? 
S'i l paraît cent tartines sur le Pere Pl'ina~·d, 

les j• an-Coutre Yont-ils ~aquer cent prolo~? 
Ifs ne voient donc pas, les C'rucbons, que 

lP.ur.s salop1ses au lieu d'enrayer le décrasse­
ment des Ciboulots de leurs esélaves- ne l'ont 
4ue les activet· 1 

S'il leur fn.llait éliminer de leur boîte tous 
les bons bougres qui ont au Cû.lUT d('s germes 
de haine vivace contr~ la société actuelle je ne 
vois pas bien qui ils exploiteraient ... ,\ part 
leurs sacs à-mistoufles! 

Le singe,- un typo confit en protestanti::Jme 
- se fait une trogne doucereuse ... Ça ne prend 
pas! 

S'il avait dans le ventre une mince - toute 
mince- envie de justice, il ne frapperait pas 
à l'aveuglette, le premier prolo venu qu ·un 
salaud lut moucharde. 

M<Lis il est patron, - c'est tout dire ! 

• -

Quoiqu'il y ait encore une kyrielle de mois 
a passer d' ici les élections législati"Ç"es, la 5a­
créc vermine des candidats a déjà. commencé à. 
se fiche en b ranle. La campagne a été traver­
sée dans tous les sens pendant ces vacanceP et 
les électeurs inftuents commencent à se déme­
ner comme une fourmilière de mouches autour 
d'un étron. 

Le populo va.-t-il, une fois de plus, couper 
dans les bourdes de ces jean-foutre ?Va-t il re· 
nouveler sa confiance aux chéquards de l'op­
portunisme qui, comme de juste, ont trahi tou­
tes leurs promesses et failli à tous leurs 
engagements ? Ou bion, va-t-il se laisser 
cmborliflcoter par les radica.ux teintés de 
socialisme :\ la !lan qui n'oscra1ent pas même 
arborer le vieu~ programme do IJ!t '? 

Ou bien solution ;Lutremcnt galhcuso-
va t-il saisir l'c\ vcntail :\, bourriques, llè quo 
':unënc•ront les porteurs d~ bulletin , ct faire 

un pa do """d'alle, t>:LB piclut\ dcb vers, .ut~ 
lllnnclt~otlouri'i de nflr 1gcs i' 

Co cr:d t hion 1 hcnro d'on a\•oir OIIJi~.: clo 
• 

• 

!! _ 
!! -

- •A 1 toJ'mlltcntc tpJ'on uc, vou 
n!'tto sou ver :'lnow n (•X ro e d" V(JU6 ,.n 
don no lJ u':i lrL

1 
cug~Jtltt~ ,~~Uorf l·JcctoraJc 'J ul o t 

tlci!BI\Itd r l!t r 0 1 0 
l'inndlon lrL pl~•ath:(î,?.11irc jour· :\. dntt fJU &IX 

Nous en ja f:' n ont ,;1r ,10 quc,ltiul!& Htrc ,1 ,,r 
cama rus, ,. lt:\ llés ;a.u c nmcJ Jo uon plt:fJltJ JI( lUI 

il n·v :~rion .rlc tf! c~r'•Hm· les l:•nJ(tH'B. 
ccla.irdr lcs

6
ulécs Çt 1; · ~qfl.l• foutre! les bnllt•fJ 

On sc' r~m morat S:1 ·.,vingt a.ulf ai(Jr8 
:Ll'clcur~ repub~ic:dncs. it'to~t'l'a.ir dune fJonuP 
quo la l{ôpub.hquo a.v.1 d jamais ne sc oo lat s 
bou,resse qu1

1
, au gtrta.c: dessus par } ('If curlJIJ P.l 

scr:ut foutre os pa 
1eR richards. .t b'en du bulletin, pour sîtr, 

On !JO serval 1 't do ce bord. on étalt 
mais, :'t dé~aut dte r~t1si1g:rgamelle dès noblr•s 
to~s px·êts ct. saH er ~ • 
et des gros boudregedoites~ les rosses canaient, ils 

Aussi, nom • bl" r t 
s'effa~a.ic~t pour se faire oufu::nt purgées des 

Les ma1sons communes d foultitudes de 
messieurs. A laur place, es 
c1lls·terreux s'y ~ftt~~l~rê~~ e ffet. qu'un c:&.u­
tè;'ce ~~;n.fri:j~mbe de b?is. CoUJllors nous 
étions couillons nous resta mes· ~ . 
Nou~ nous endormîmes sur le_ roll croyant 

aYoir tout fait en délogeant les rtches des mu-
nicipalités. . . · t de 

Et, viédaze, nous voila. revenus au pom 
départ. . bl" e livre à. La vieille putain de repu 1que s 
tous les despotes de la terre, papt:, h;~r,sultan, 
jusqu'au shah d~ Perse, n~m de dteu: 

Plus que j:~m:us les cures s~nt en p1ed. 
- 'l'u voîs bien q?' il n'y a r~~n à fout1·e, con-

cluait Falmtrd, aprcs ce dég01:sa.~e. t 
- Rieu, sinon à licher des uons coups e 

laisser rouler la. boule.· · . ,.1 -Ah, tu crois? que j'y .fis. r.ru cn 1s qu l 
n'y a pas mèche de leur rogner les ongles à ces 
ma.ud1ts? ., · b' 

- Ma l'oi, si ça se pou_vai t, J en sera 1 s _ 1en 
aussi.... cax· c'est la R evolu tl op. que tu .''" eux 
dire 1 Mais, c'est si long à vemr 1 Comb1en Y 
aura-t-il que nous roupillerons le gral'd somme 
rians le royaume des taupes quand./ en. n, la 
Soci<tle dont tu nous jaspines se aéc1dera à 
faire risette aux bumams? . 

. C'est à. voir! Peut-ôtrc bien que plus v1~e 
qu'on ne _P.ense, elle s'.aboulera, laôe\le! Ma1s 
i1 faudratt être far<tmmeusement coutHon pour 
attendre qu'elle s'amène toute seulette ...• Le 
blé germP.-t-il sans que tli laboures et que tu 
sèmes? Non !.. . C'en est de même pour 1a f:," 
cialc : il n'y a pas à espérer qu'elle nous tombe 
rôtie, - il faut aider à son éclosion : nous re­
muer et nous décarcasser dur et ferme! Il faut 
agir, foutre! 

- Dam, il faut d 'abord se fourrer dans le 
siphon que, sans nous, rien ne va; qu~ les 
riches oc peuvent pas même se caler les joues 
ni démerder leurs chemises. Une fois ça ancré, 
ça déplace bougrement les situations. 

Inn ôtant l'écliarpe aux riches on ne leur a 
pas enlevé le vrai pouvoir. -Le vrai pouvtlir 
c'est la richesse! 

C'est parce ~ue les charognards détiennent 
' la terre que d autres cultivent pour euxt qu'ils 
vivent grassement dans la plus immonae !ei­
gnantise. 

Or, la terre, chacun aujourd'hui le sait, ne 
sc couvre de bonnes récoltes que grâce au txa­
vail de nos paternels qui ont défriclié la brousse 
et asséché les marais. Et nous continuons leur 
turbin :aujourd'hui c'est nous qui la cultivons, 
l'arrosons de notre sueur, la fécoudons 1 ... 

D'autres engrangent, hélas! mais indu­
ment. 

Il s'agit donc de tout remettre à. sa place : il 
faut que la terre redevienne la propriétù de ... 
paysans, -comme l'atelier ct l'usine celle de' 
gas des villas. 

Voilà le but: la terre libre de toutes charges 
retournant à. la commune paYsanne. 

Assez d'impôts, assez de riches dc,·orant ct 
de fonctionnaires grugcurs! 

. Seulement, _je le répét~. en a~cndant d' r­
n ver au but JI faut, au JOur le JOUrt faire 1. 
besoJ,tne qui s'impose et nous achommer \'Cre 
cet idéal. 

11 y a par exemple le 9r0U}Hlmont "'nùl~l 
qui peut ct doit êtTe l'ebauche do 1 ·tuturc 
commune anarchotc : l'association de lH the 
parcelles permettant 1 'ewplol dc:s m oh lue 
u~ec•1lture_plus méthodi<tuo cl des rond m nt' 
bten su pl\r1ours. 

l .c groupom(\nt1 uon plu • rtifici 1, 111 l 
turcl ot spoutam•: groupl'mout de \Ol lntn;...,~:. 
group.,rment do g(!nS do m m ondtll n. 

En l•lu do ~ , l on r\ \t u 
des wuy, u (1" unl ccl:uu l • 1 
us luo d ua l'Ur l'un r< d l ul 
~n vo, lo b(l\ < tt ,. 1 \ tt 1 

p,\ln rel nou ' c 1•h(1 \h l 
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qu'on llUi t' s'' alignl'r pal'lni los gas de la 
tl.'rr~', dt' ma ud.i Hicbovin'? 

Pourquoi pns! gn fait <le gt ,\l'y cu a\t~'ê 
do t'11ouo~tc, !lont .\n vous a.i suuvont ja.botté : 
coll<' <l•'s 1111puts! Lllc est une rallonge indi~­
pcnsa.hll.' !tt ln .grève des bulletin~ élcctoran x 
<'t q\ll altlJeoratt salement la. ~ouvornance. 
. (~uan! nu l~o\:cott.agc, c'est des ca.mpluchards 
1rlan~~~~ q',tl .1 ont exp_érimcntc; ou. grand les 
prem1c1 :s, c cot cux-mt•mes qm lUl ont colle { 
son nom do baptême. 

l'our co. qui est d\t sn.buttage, c'est un r.iche 
fçurùt qu t, on douce coule le gros mossien et 
ndc sa sacoche ... Journellement on peut en 
user! ' 

Le richa.rd maudit n'ost-il pas dans nos pat­
t~s pu ur tout. cc qui a. trait à. son existence? 
C est nous qm cou fions à. la terre ses semences 

d
c'est nous qui faisons la moisson les ven~ 
an~ cs 1 ' 
Qu~. d~ dégàts lc·-dest;ous ... 

1
. DeJa, 11 n'y a pas ;t s'y tromper, les jouma­
ters ~t l.es do~estiques tiennent de moins 

en mo1ns a tr·avmllt'\r pour d'autres: ils n'abat­
te~t pas la moitié de l'ouvra"e qu'ils aba.t­
tatent. a..utrcfois. D'inl;tinct ils szabottent sur la 
quanhte ' 

Le ~abottage sur la qualité ne doit pas man­
quer a son tour de rentrer dans les mœurs des 
gas de la ferme. 

- Une. reu~a.rque, me dit Cadiche, à ce point 
d~ mon Jaspmage. Le sa.bottage, comme tu le 
d1s, est à la pot:tèe des types qui sc luuent;lllais 
les ~a.ysans .qu1 ont quelques 1opins, les colons 
partiatres s1 nombreux ].>ar chez nous ne peu­
vent se servir de cette lnnaise. 
. 
1

- <)a se peut foutre bien, répondis-je. :Mais 
1 y a d'autres procédés. J 'ai déjà. parlé de la. 
grève de l'impôt, de l'associa tion des parcelles 
pour la pPtite cultur e. Quant aux métayer s, 
ils n'çmt qu 'à canuler en g rande largeur les 
propr16taires pour obtenir d.es condit;ons meil­
l eures. 
Il fa.ut agir de diverses manières- quoique 

avec entente et ensemble, - dans cha.que ac­
tion particulière. Il ne fa.ut pas nous buter et 
no lS restreindre à. un unique moyen, mais 
bien nous adapter à. notre situation et varier 
nos moyens d'action suivant la multiplicité et 
la diversité de nos positions. 

Cette diversité dans nos actes ne produira 
pas de cacophonie, foutre non ! Comme toute 
la foultiude d e nos a6 issements individuels 
tendra au même b ut, il eQ résultera u ne action 
commune bougrement puissante! 

Et, mille dieux, il ne faut pas oublier que, 
sans fin ni cesse, 11 faut agir Jusqu'au jour du 
branle-bas 1inal.. 

Sur ce, capet d è dious, on trinqua un der­
nier coup et nous nous séparàmes en buvant à 
l a rouspétance du populo et à la faillite des 
richards. 

. L e père Barbassou~ 
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La grève de Trélazé 

Les grevistes sont toujours d'attaque : chaquAe 
jour ils se réunissent a la salle de la Mara~­
chère et y discutent non seulement les que~­
tions terre à. terre de la grève, mais a~ssi. le 
nouvel alignement social d'où 1 'explo1 tatlon 
humaine sera de sortie . 

La question du ca.pital revient q uotidienne­
ment sur lo tapis ct les .copains qm ont la ~an~ 
gue bien pendue exph qucnt que la soCléte 
actuelle n'est que le vol or ganisé; que c'est la 
proprict6 et l'autorité qui engendrent les 
maux, le" souffrl~nces, les crimes et les hontes 
de toute sorte; et C( ue ça SPra ainsi tant qu'on 
sera sous la coupe de la. propriété individuel e. 

Et quand un bon fieu a jaspiné eu français, 
un autre le remplace et pa.rle en breton. 

'l'urelloment, 'l 'rélaz6 est toujours en état de 
siège : les pandores et les dmgons caracolent 
dans les rues, fonçant sur 1~ populo chaque 
fois qu'ils en trouvent l'occasion. 

!\lats, ça n'influence pas les carriers ! Ainsi 
la. semame dernière, les exploiteurs ava.ient 
fait apposer d es affiches menaçantles grévistes 
qui ne 1·eprendra.ient pas le travail jeudi d'être 
saqués par la Compagnie. Et, pour compléter 
la manœuvre, les gendarmes étaient postés un 
peu partout pour protéger les faux-fi'èx·es qui 
ra.diueraiont au turbin . Puis, à l'heure de la 
prise du travail, l~s cloches ont tinté, comme 
elles tinta.ient ava.nt la grève. 

:Mince de veste, pour les jean-foutre 1 
Quand les copains ont vu de q'1oi il retour­

nait, ils ont sonné du clairon par les rues et 
donné rendez·vous à la Maraîchère. 

La salle était archi-bondée et la !?!ève a été 
acclamèc avec un enthousiasme faramineux. 

A la sortie de la. réunion C1est en une grande 
bande, clairon on t ête, q ue les prolos ont rap­
pl!gué chez eux. Y avait un populo monstre! 

Tellement que les pandor es en ont eu la 
chiasse et ils ont abandonné leurs postes en se 
eauvant kif-kiC des lapins qui auraten t u n furet 
aux trousses. Et comme toute cette racaille 
glissait sur l 'ardoise, y en a plus d'un qui a 
pO;,é son .fl.ingot ou son revolver pour s'esbigner 
plus vite. 

Et les grévistes reluquaient le spectacle, en 
se ~ondolant comllle des baleines 1 

l ar cxeml>lc, c'est les grosses légumes qui 
l'ont trouve mauvaise : le soir , ils ont fa.it 
r e nforcer et doubler toutes les patrouilles et, 
sur l'emplacement d'où les pandores s'étaient 
tireflûtés, une bande de ga.lonnards s'étaient 
postés, long ue-vue sur le nez et sabre au 
clair. 

A un autre endroit, les ~révistes ont été at 
taqués par une p:l.trouille a.e gendarmes. 

Les carriers ont ré1-ondu à. l'attaque par des 
coups de cailloux ; alors les pandores ont dc­
gaîné, mais leurs gra.nds sabres ne leur ont 
g uère servi q u'à se garantir la hure d es mor­
ceaux de brique qui pleuvaient sur leurs 
trognes. 

Los grév istes s'étaient retranchés dans un 
jardin et 1:\, :\. t 'a.bri d'une muraille, ils tapaient 
dur et ferme 'sur les co~nes qui ont làché pied, 
sous une grt''lc ùe schiste~. 

-o-
'l'out ~:t )lrouvo que los ardoisiers ont du 

poil nu vontro, nom ùc dieu 1 
EL c!orumo dt' Jl:lrtuut leu r tomhont des 110 

, ours, ils no Hont pna l'rt's tlc cauoq l'autre 
joui', do \Huougrnin, Il eur c)&t a rrive 2.() ) 1·1· 

• 

Jus rio pain, deR hrutou do c;onnorvc d ,fo B r• 
dlnPH, des IJ·omagcs ( ullcrs, df• JlOlB <h. 1 
ri Il ottns, nto. 

Pa.r nxc•mplo, y a. 1les vndaf!B tJ'OXJJicJitour ïl 
q uc cctto tmllda.rlt(• clf!frlso! 

Am Ji :l l ... a J•'orc l, un patnlip d'ar,Jolsac•rn 
qui po~che aux <'nvironn, Jo p:ltron no vuut 
pat; quo soH prolos ni dent los cop:dns do 'J'r/olar.é . 

11 <L elu culot, le galeux, belo 1 
Si étmugo que ç:~ scrnble, colto cJH,rngncric 

lui est fa.cile : dans le p:~ys, los ouvriers ont 
rax·emont du pognon ; ils sc fournissent de 
toul co dont ils ont besoin au D6pôt de la Car­
rière, - qui est tenu par le singe, - :oJ\ mar­
CJUG leurs dépenses et on los leur retient :'1. la. 
page . 

C'est dire que lse pauvres J:?as sont complète­
ment dans les griffes du capttalo! 

let la bourrique ne se gêne pas : l 'autre jour1 il a refusé du pain à. ses ouvriers, - malgre 
qu'ils tuent de l'argent do ~agné!- parce qu'il 
a supposé que ce bricheton devait être expcdié 
aux grévistes de Trélazé. 

Nom do nieu, ce n'ost plus do l 'exploitation 
capitaliste, -c'est de l'esclavage, tout ce qu'il 
y a de plus carabiné! 

Et on prôtend que nous sommes on républi­
que! ............... 

Les mécaniciens d'Ang let erre 

Ce n'est fichtre pas uoc grève ordinaire que 
celle des mécaniciens anglais, -qui dure de­
puis des mois. 

Les grévis tes veulent ne turbiner gue h u it 
heures et, marioles, au lieu d'aller chercher 
midi à quatorze heures, de s'adresser à. l'Etat, 
ils ont directement frappe à. la porte patro­
nale et c'est à. leurs exploiteur s eux-mêmes 
qu'ils réclament les huit heures. 

Rien que cette façon d':~gir prouve q ue les 
gas ne sont pas déjà. si to.urtes, puisqu 'ils n'ont 
pas la superstition de l'Etat-providence. 

Aux premiers j ours de la grève, certains 
exploiteurs, ayant des commandes pressées, 
acquiescèrent aux exigen,..es des {irévistes -
momentanément!. .. Le temps de tir er des pians 
et de sc concerter avec leurs copains. 

L'entente no fut pas longue entre les gro-s 
capita.los : ils eurent vito forme une p n issante 
associa tion de malfaiteurs et, au Cur et à me­
sure que leurs contrats le leur permettaient, 
les singes boucl:~ ient lews bagnes. 

Les cbarognards espéraient réduire les mé­
caniciens par la. famine. N'ayant pas, - étant 
donné le temperament angla.is, - autre chose 
a craindre que la greve pure et simple, ils se 
croyaient sûrs de la victoire. 

J...es capitalos se sont fourrés le doigt dans 
l'œil ! Leurs crapuleries ont été si écœur~ntes 
que, de toutes parts, des -sympathies - son­
nantes ct trébuchantes - se sont manifestées 
en faveur des grévistes. 

A telle enseigne que, depuit> la déclaration 
de grève, il a été distribué aux grévistes u ne 
belle douzaine de mi Ilions, - à raison de :JO à. 
35 rranct par semaine et par p rolo. 

C'est un sacré mag-ot., nvm de dieu 1 
Et ce n'est pas fi.m, il s'en fa.ut : la grêve est 

maintenant à sa p6riode aigue, - l es millions 
fondent leif-kif beurre en broche. 

~tais, plus que jamais, la braise tombe ! l·~ t 
s'il n'y a pas èl'an'lCrocbc, le triomphe complet 
des grévit>tes n'est qu 'une affaire de temps. 

Le pognon tomb<' par billets de mille! ... par 
paquets de dix mille!.., 

Bien mieux, un gros capitalo, Hills, con­
structeur de voitures à J>oplar, qui, avant l a. 
gréve, avait concédé la journée de 8 hcured <\. 
ses prolos, - et s'en est ' bien trouvé, - vtcnt 
de verser à. la caisse de la grève, â litre do 
prêt, sans intérè t, la forte somme de t>ÎX mil­
lion:s 2:Ju milles balles! 

Et l'omb:dlement en faveur des mécaniciens 
est général ! Les prolos miroitiers de Londres 
ont decide d'abouter, chaque semaiBc. ~) !r. 
aux mé·~anicicns, .sur la proposition d 'un bon 
bougre qui a terminé son jaspinagc par ces 
mots: 

• N ons soJJlmcs désa.rm6:-i })at·cc q uc nou 
« buvons p lus qu'il no faut; r,oo fl'a.ncs par e 
c maine, savoY.-vous co que uela ropr ont(l 
c pour chacun de nous? L:l privatlvn d 'un pot 
• de bière. Si tous les ouvriers avaient le cots· 
c rage de sc priver de c • pot de hil re, 1:1. ftU • 
c tion des hu1t houros de tr:wnil orait 'itc r -
« glèc. 

Y a pa 1\ tortiller : co romuc1uont 
gnon n c l l ·q ordinoiro 1 

Uc l à ù1 eml,uttun lo lla 
glnh; ot, con 'l'{, omm 'nchun 
n ~l'an tl r , waHl m , .• al f 
utcnt lnln 

( o ' '"' t lHh• abh' n Au lM rrt 

• 

• 



' 

• 

• 

-- ··- --
tompor:nuc-nt spéail\l des bons b•~tgros do 1:\­
ka-., e~ dtftlollcmcnt falsahh' en lt r •rcc. 

QuuHJitC 1:a, .l'cxcmpl~ des mecauktcns. nous 
pt'Oll\ c quo, 1>1 un <'n ptncc pour ne trn.v.t~llcr 
quo huit houras P!'r joui'. le mnv~n d'y :trrtver 
n'Nit pas de mendtgotter rtcs refo mes à la gou­
,•crnancc mais bion d\1pérer •Ot mi'·mo, avec 
norr ct inhiath·e. 

C'est \tU riche cnsëignemont que nous don­
noRt los :lllglais : ils nous apprennent que 
J'Etat gendarme des ca.pitalos, - ne peut 
rion pour améliorer notl'e sort. 

'l'iichons de nous en sou'\"enir! 

4 1 • ... . 

Eu:•llt.é militaire 

Bordeaux. - 'l'rois troubado3 du lJ• a.rti~ot, 
:a Tarbes. nommés f'holct, L:~lnnne et C'h!ron 
viennent d'être trüooallc~:~ dcn.nt le cODt'Ctl de 
gner.ro dé Bordeaux. A 

Les paunes bougre-. qui étaient :\. la. hotte 
s'étaient on tondus pour c··11'ooc<:r la. porte d'one 
cellul~ de> la }'risun. 

• 

Ils ont tout jus te brisé une petite tr:we~·.se de 
bots qui était sous le lit ~c ca~!IP et c.'ét:~ll. )Lll 
mO't'<'n de ce bout nt> bo1s qu tls aYateot lm­
tcniion de dl>glinguer 1~ lourdf .. 
Le~ j ugêurs out ··ollé trots mOIS de clou ~t 

cinquante b~Llles d'a11tenrle à Cholet pour brts 
d'un objet a.ppa.rtcna ot à l'CULt .. 

Il est Yein:trd, l'Et:lt! . . 
Les antras 'ont écop)lc de q umze JOU ri. 
En outre, le pauvre bo.ugre de ëllOl.et a. ~to 

f.Jd'! de cinq années de prtson pour :l.YOlr tra.Jtc 
de b'"leu et d avorton un sous-off qui l'avait tor 
turé en lui mettant l<.'s fers. 

Va.os la môme audience, lei mèmcs jugeurs 
ont t!o-alement a.dministr~ t'inq ans de priason à 
us Io~foquc do!?!· d'al'tillerie .~ui avait à demi 
a.ss:ommèet etouffe une a.ubcrgtste de Ijagor, un 
p:tfelin des Ba.sses-Pvténées. · 

Ce tro11&ade avait "de :plus ienté de violer la 
pauYre bon~res:Sc. · 

Il est clair, foutre! que P.our les officema.rs, 
tenter de violer ct même d escoffier des pékins 
constitue 11n cas nutrement moins grave que 
eelui d'un troubade qui traite un sous-off de 
blm et œat:ort.on,- lors-que ce dernier lui fait 
mille misères. 

-C'est bien beau, la grande famille! 

Rebiffe de henne boUgl'el!!lsc 

Grand Quevilly. - l>ans le patelin sc trouYe 
Une u&!ne do tissage q\li occupe en,·iron cent 
cinquaate ouvriers. Cette boîte est tenue par 
uo calot.in yui, :l.U nom de la charité chré­
tienne, distrtbue des amendes :t tire-larigot. 

Si tJn prolo rapplique au b~tgne avec un re­
ta rd de cinq min utes, c'est cinq ronds d'amende; 
~;i r·a~t one demi-heure, c'est vingt ronds et les 
prolos perdent la demi·journée. 

S>~.medi dernier, une 1Jonne bou~rcssc ar­
rive :\ la hotte avec un retard d'un qua..rt­
d'hetue. Comme sa demi journée étnit foutue, 
la bonne bougresse s'Pst mise :i re1!.auder et a 
eté d~munder son compte au directeur. 

Le j(•suite, géiiOrcux comme ses pareils, vou­
lut bien don nor le fiompte à la bonne hou g resse, 
mais, turellcmeut, on rogn;l.nt les vingt sous 
d'amende. 
Alor~ l'ouvrièi'C sc mit ;i. faire un r:dl'ut 

monstre, le trait:~nt comme du poisson pourri, 
tant 8t 1 ~tien CJ ue le cr:tpulard abou b. les 
v;ng-t pélos. 

le contre-coup de 1 'usine. qui se trotlYait l:i., 
vouhtt faire le f:uaud en prenant fait et cause 
pour le ga.leux. 

Ah! lJJalhcur! le sal:Llld tom hait bien. 
l'endaut CJ\IC les ouvriers étaient aller CJ'ûÛ­

ter, la bonne bougresse attendit le sac à mis­
toufles:\ la porte de 1'\tsine et: des que le beau 
~irQ apparut, olle tc 1~ colla sur le coin de la 
guoulo. UP.C girottée a cinq feuilles - je ne 
Vh116 d lB _ctue c;a. 

( n tl:ur('-fec;:.c voulut prendre la défense du 
coutre-cuup, u1ais counnc les prolos :s'attrou­
)•:4iont ct rlf.{olnlcnt do la c·hiltaign~ si tUal!iti­
ualcment ~llJ'hquéc•, Je deux dégoûtants n1(m­
Tt!ilt cpt'à en l'abattre et :~filer. 

Nom de cHeu, rn'l'st :n.•ia l{Ue si toutes Jcs 
vuvri1·rc à fJllt ôn J(lt;no tant et plnslc•s sahtm~ 
~~~d6 A· f•nt do Ja tnl•tnc 1:\<;on (lUC ln hon Re bou 

• 

• 
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. 1 ·ra.tmlnrd~ d' •xt•loi· 
gresse en qucslloni,· C:;fl c. 'no t~trd r.•ll nt pa 
I I)Ul'ti 0 de li:tc-:\-m stou o:s 
a rabaisser l~u•· c:tq•tet. --Un un•' cnfn •·•lie ,. 

L r b -1· c1uc de lacets 
Saint Chamond - a tl; 1 • • • • 1 
l lndnstrtclle,. est une YraJe c:dal dtcte. e~ 

contre-coups y sont remplacés J?a.l' des noo~~: 
~t un ratichon rlébito to\ts. ldcs .. 1outro v 1~;~~i~~er 
auA ouvriers du bàgne qut on·cn . •· · 

rép\tlièremont. A • • dans 
Les nonnes qui règnent en mtutJ o:sses b 11t 

cotte baraque ont toujours le cat.ard en _é Ï.'lnS 
tiun: leur seolo beso•,.ne est de t1rer de:. Pb• 
pour faire des mistoufles aux bonucs ou-

grP!ses. · t t !beur 
y a des confréries à ti r~-lartgo e 'P.n r-

à la copine qui ne voudratt pa.s. e.n fau e pa 
tic : ht p~t1vreHe serait saquée Jlltco. 

Ml}me après leur journée., lf>s m~d!tcurcu,s~s 
ne sont pas lihrcs: au heu daller prc~dre l atr 
elles sont ao-richéos pa.r les nonnes qm les pr­
guent et leÎtr f~nt récite1· le chapelet et c a­
hnurler des cantiques. 

J~asnitc, malg;·6 q\\@ les pauvres escla.v!3s 
l'Oient h1cb~es elles restPnt sous la. survell­
lanco dé la p~lice c~fardiere du,}la.gne: m~l 
beur à cello qui serait accust!>e d clrc nl.\ée ,tu 
balt ... C'('sl un pt•cllé mortel. . . . 

y a qu'un amusement ~e. pet•mJs: ~:1.1rc Ja 
s:l.int-nitouchc ;\ la confrc-r1e des enfants de 

)Iar:e. 
0,., savez-vous combien gagnent les pali-

vrettes '? • 
De q ni nze ù. h·ente cinq sous r :tr ]m~r ! 
Comme c'est i tsuflis:tnl pour boufler, P,lu~ 

d'uoe :se l<tisse conter fleurette ... Et s1 , a la. 
loterie de l'amour, elle attra.J?C U?- ~oli.chiuelle, 
p;ts n'C'st hesoin qu'elle r:ldme a l 'ustne: elle 
est saq uée d'autor 1 

\·on:\. donc une malheureuse de plus s ur le 
pavé, sans autre perspective que de faire com-
merce de sa. ca.rc ·tsse. . 

.\in:si. c'est catégorique: les ma.mgance~ des 
nonnes, ~t'in d'engendrer la. vertu, font J ustc 

le contra.n·e ! 

• 

Italie. - 'ra.nt que le populo est resté calme 
ct inodore, les dirigeants ont augmenté s:1le· 
ment la. dose d'impots. 

Comme c'était pas eux qui carmaient ils 
n'étaient jamais au bout des augmcnht ons. 

~lais foutre, il a su fti des emeutes dont j'ai 
jaspiné l'a\ltre :!CIDaine pour fiche la trouille 
aux matadol's de la. g•)UV<'rna.ncc. 

lllico, le ministre des lln:!nccs a ùonnè des 
ordres pour que tes ta.xeurs d'impôts O])ct·ent 
en douce. C'est déj<L quelque chose,. .. c'est pour­
t nt pas suffi .. :tnt! 

Seulement, les grosses lég umes mac1.ron i· 
quesne feront de nouvelles concessions que si 
le populo continue la rouspétance. 

!)our ça, y a p:l.s d'erreur. 

, .............. . 
Etats-Unis. - La. grande grè!vc des minflurs 

de la region de Pittsburg, dO'lt l'un des inci­
dents sanglants a. été le massacre d'IIazleton 
est terminée. 

Les grands chefs des Unions do métier a(Jir 
meut que c'est une victoire pour les prùlos i si 
Yietoire . il y a., ~lle rest cm ble bougrement à 
une raclee f:Lrarrnneuse. 

Cc qui devrait ouvrir les quinquet.:; aux 'POn­
tifes en question c'est la pommade dont les 
inondent les quotidiens patronaux de Pittsburg. 
('~, c'est la p1errc de touche : quand l'ennemi 
Yous pelote, c'est que vous avez fait son jeu ! 

Et dam, il ne faut p:l.b être UD gros malin 
po\u· deviner re qui s'est passé : les ca.pitalo:; 
s-c ~ont al ignés pour emberlificotter ~cs gueules 
noires, en leur faisaut mousser d'illusoires 
concessions. 

Or, cvmme les mineurs commencent :\ voir 
la. ficelle, les grands chefs des Unions font de:; 
pieds et ûe~ pattes pour les r':\il'o poi rotter jus· 
qu'en clécemhre . c Pnticntl"z ! ... On va s'en­
tendre :Lvec les patrons .... » 

.Je' eux hien que la patience soit une \'Crtn 
mirifique, - mai& routrc, elle n't>:st pas :\. la 
port~(> de tou•: pot\r la pratiq\ll'f il I':Lut :Lvoir 
la Jll:lllohe :\ pain l{arnio de ht·ich<'ton. 

J~t ficutro, d ost inutilo do elne quo les u1i 

clo\pvil .,cl)',:'~" .!~ c~:uum nft un t!wlA~·H t{, c .nrlo 
1 11~ fl , • ,.. • 11 1 1 lill , l'eton 
(jcl:l durlli(!I'S Jbllr , ln vent liat u 1 ' 

ùnt cs·aY' dè :lnml~or (.· 1:\ n ltlr, l'lu 1 urB 
. " l'ou uo a.v:dt :;.tCtll ' 

111111"' ( l'flli· 
prolos. . ù. Pdounrdvil c, dfln~ 1 t 

Autre fonrlll. ; ' . u:-c-t'rnrc~o ra•IJO'• en 
ttoi,.,,yapcncleJO.urr, tcd~~··fl r·:tilJc. Une ll(Jfl" 
·t la :ni ne c~cortcs p.~r ll'oé de bonnes bou· 
'éc de ~rëvb:;tes, :t~(·~m~·~qc u~ _ct :la curent 
~rcsl)cs tumbèrcnt :;Ut 13. t-1\}en'prcndrc cpt'pux 

le neznsscr. creu~ poudnn~ni::,trèrent. du vmvro 
rOUSSÎDf' : )eti COpines a l rie ues Ct {CS gre­
dans les qui nq uct~ d('s blour s Jti ngvts cL }('nr 

· t s leur chOl)J.>i~rcut cur tf' 
YIS e t l:\toullle rupinl:'kt..' . 
octroyèren une • · 

••••••••••••••• 1 - . . . l'b' t ' exlstP ... pour es 
Aux Et:u:s-Untt>, l.t 1 cri es millia.rdairj')~ ct 

bandits de l:t haute, p~urpocur les bon:, fieu:-<, 
les a.ccap1.rcurs,- .mn.us 
c'est comme d~s dattes 1 .1 y .. dix ans furent 

(''est ~ Chtc<t~o que, 1 "' ~ • ' h d 
pendus quatre .ana.x:cbos, que, les marc an s 

â'injustice sav:uent mnp~en~s · t · urs 
Et les richards aUiertC:l.?DS sont .ouJO 

. h . ces der01èrr s sema.tnes, un 
ausst c arognes · Ti p· ebrand (La. Torclle} 
cho~ette caneton, te " . · t -e· 
publié en l:logt~C anglaise a. eté suppnme e s 1S 

éditeut·s fourres an bloc. 
Pourquoi? . · 
.Je ne '\"OU!! IJOSC p~ d~ dcv~n~t.tc1 les •opams, 

car YOUS ne dCYlOf>rleZ J:\.ID::t.lS • • • 

,J'arrour·hc: le J.Yrebnmcl est pour~\UVI pour 

.:\.1'TF:~TA'I' ~\.US 1\fCEURS .... l'QT}R .~yon~ 
Pl"BLIE l':\ SUl'PI.-E:\lEN'l' D0:\~.\~1 DE~ 
DE'l'A 1 f S SUR LES 'l'OR'l'l RltJS END U· 
HJ-:gs .P~u~ LBS IN~OCHN'l'S DE BARCE-

LONE. dél't ï 
Cré pétard, pour inventer un 1 pa.rct 

il fa.uL la fi.cUeul)e bypocnsic des protestants 

améric.ins. . ô 
C'est ces juur:Hi qn~ les deux c?pam~ arr · 

tc~ Pope ct A.dd is vont pa~Sscr en J ugerte. Led 
ma.

1
rcha.r.ds d'injustice s'offrent bien à. les re· 

ftcb.c en libct·té; mais, moyennant 2.()()) dollar.:; 
<10.000 Cr.) de caAtiou pour Pope et 600 dollars 

(2.500 fr. pour Addis. 
liJt dam, comme les bons fieux, n'ont pas ce 

pngoon ils restent au blor, en attendant le 

prucè~. 
Aux Et.at:>· Unis, y a. pas de lois scél(kates: . 
Qu'importe! La seéleratcsse etant chevJllco 

au cœur des capitalo$, r a pas besoin (\U elle 
soit inscrite dans les Codes pour qu'ils la. pr~L­
tiqoent. 

- ----
Aux Organisations Ouvrières 

Camarades, 

Le Cuogrès corporatif de Toulouse :l.ya.nt, à. 
l'unanimité. accepté le rapport de la Commis­
sion du B..>ycottage ct ayant émis l'av is qu'afin 
de mettre un frein :\.l'M~ilissemcnt des salaires 
il soit fait une acth .. c propag..,nde s\1r cc~tv 
q11estiou. les membres parisien~ de la Cowmis· 
sion du Boycottage ont pris l'initiative de pt:­

blier, en brochnre, le rapport prcsenté :lu 
Congres, afin de 'Vulgariser h\ double tactique 
du BovcoUage ct du Sabottage. 

Nous espérons que votre organis:ttion nous 
aidera. da..ns l'~~l v re entreprise, en propagea . t 
dans votre mtheu la brochure que noul' édi­
tons. D'ailleurs, afin de la. rendre d' une fa.cile 
propagation et pour la. mettre à la. portée de 
tous, nous faisons un pt·cmicr tira~e •\. cent 
mille exemplaires, ce gui nous permet de 1:\ 
mettre en vente aux pr1x minimes suivants: 

10 broch ur s, O. ~5; par la poste, 0 fr. :r) 
100 - par colis postal, 2 fr. 50 

500 - - 11 fr. ~ 
1000 - - 20 fr. » 

Les .demandes de brochures doivent t:tre 
adressees, avec les fonds, au camarade Emile 
POy<:E'r, 15, rue La.vicu,·ille (~[ontm:lrtre 
PJ.l'lS. ' 

Nous csp6ro~1s, çama.rndes, que le concour 
de votr~ ot:gamsa·wn ~~t acquis :\cc nouveau 
mode d. a..ct10n, ce f:u,:-:tnt. ,-ou:c- vul~ari.:or~ 
les décts1ons du Congres de ' l'oulouse. 

. 

Les membres p:\rbicns d la Commi "h.ln 
du Bo)~cotl:tgc : lll\lc:mllo (r3ppOrl('ur) · 
<'umora; l'ou~ct. • 

1 :z 
• 

Oin., noxs B(HJGln: 
réclamez partout 

l 'ALMANACH DU '· PÈRE PEINARD · 
Prix : CINQ ROND 

• 

' 

• 
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Communications 

• Part• ...... Elril1oth.âqus scctale cù Mont m 1rtrt 

!'!, rao (l'OrchatilJll. 
\'<'ndtcdl ;.;u courant, à 8 11. 1 2 du soir, conft•rencc 

Jl:l r .lc~m ..\farèstan. 
~ujct. t't'nit(- : Quelques oxpllcatlon'l sur do prt'Ct· 

dentes conrtronccs 
Pout 6tro Jnvfté, s'adrc.qscr : aux bureaux dll 

Pt re Petnu,.d; cboz Lflle, ruo Burq. 

- Les copah1s du XY• t;O reunissent tou'l le;s sa 
mcdJs soir chez lo bistrot, UG, boul. de Grenelle. 

• 

• -I.e Groupe des Ltudes economiques ct sociale~ 
- Con!ércnw$ puhllques ct contradfctoires pur EUe 
~[ llrlllufn. 

Su llo d tl Corn merce. - l'' samedi :·w octobre, /1. 

!l h. du s.olr, J'E,·uJutlon sociale ct la ~'allllte capita­
liste. - :?• Jeudi ·l no,•om llrc, à !l b. du :;ofr, le Ç.)­

:-arlsmu ct k Cu~boliclsmc devant laqut•<~llon sociale. 
- !i" .Tt:udi 11 novornhrc, il !l h. du soir. le~ Doctrines 
socialistes ctlo Proletariat. - -t• Hamedl 20uovombro 
à !lb. du soir. 1'.\nurcbie ~:t la fo:chmco soclalo. 

:bntréc . 0 fr au. - Carte~ pour les quatre confé· 
rouees : 1 fr. 

--------~~---------------------
- D.lJliotbèquo sociologique des travailleur:; lilier-

taire,; du Xll•. - Apr~s avoir Jac~rë nos affiches ct 
arrllté le.; ~opnlns qui les collaient, la. police u ~m­
P 'che la confôrcne~ en faisant fermer les portes de 
m :;alle. 

La conrarenco est remise h. samedi en qllinzo. 
Obllg<.•.s de changer d~ salle de réunion les liber· 

ta ires du XI, Xll ct XX• sc reuniront samedi :10 oc­
tobre, ft !:1 .h., aux « 'l'rois 'l'ramways », 79 boulc-
Yard Picpus. ' 

CnuserJC sur la location d'un local. 

- Tous les camarades du XV• sont priés de sc 
trou\'cr le samedi ao octobre, choz Béra, HG boule­
Yard do Grenelle, h 9 b. précises du soir. ' 

Entente pour la p~rlode électorale. 
Dltnnncho 31, à 8 1/:!, sofri•c f11.milla.le, préccdéc 

d'one dh;cusslon sur le sujet suivant : vote ct 
abstention. Les socialistes sont invités Obant~ 
poésies ~t récits. · ., 

- « L'.Etnt ~:ttur~l », SD.tuedi llO octobre, à 8 b. 1/2 
salle Hcrnard1 11, rue Lcpic, causerie par ~1!11\'' 
Une parti~ Utv·ralro terminera hL solrùc, Poèsiès 
J>ar .Jacques Liomer, Paul Pnillettc, ote. 

Mal' y Huchet est iu "itée. 

Qu .. trc-Chcmlu•. - Réunion <les libertaires des 
Qutl.tre-Ohctuln , samedi 2:1 octobre 11 rue des 
J:o.:C~>Ies ,<puveue llbcrtu.Jre) •roue; los copatns sont 
pril's d ~::tro exacts pour une discussion itlll>Ortanto. 

-
lv''> ·t~~ur·!!h•ln•'· - Le groupe libertaire sc réUllit 

tou~ les dhnancbes à 2 b. 1/2, salle Desly place 
G nlllaumt· llac.. • ' 

Salot-D,.n1•. - Bibltotbèquc Socialo. Tous les 
camaradt ' .;out convoqués pour lt• samedi :JO octo­
hrc, Il li b. lJ'.!, ~oallc )toutércnnal, a:,, rue de Ja Ré 
publique. 
~ujet traité: nes dllfércnlo;; moyens de prOJ>agandc . 

- Les rarnar&tlell d<·slrcux do recevoir la ro\'ue 
(f l'Ouvrier de~ Deux MoudcN ~· sout pril•s do ~'ndns­
llcr an catnaude Louis Grandidier, 11, rue de Paris 
qui Jeur ft:ra pan·oufr. ' 

Gtuaac:vUJten~. - Le1 llbcrt.airea o rôunis:o.;out lo 

jeudi ~ fi h. du sofr1 11allo Leduc i Us lnvlt<:ut les 
oclal1 toi ct lcll llbro-ponscorH n venir dl~cuter 

avtc eux d'une taçou courtol o. l::ntr~o libre. 

T.c camarade ~farcol Marcband tient il la dl JIOIII· 
t..lon de copains de• livre , Jouruaux ct bro­
chure . 

v .. ,.,,,.,.. - Nl~,.t, C9, rue tlu Côromllc'u c vend 

tou tc fournaux ct puiJllcaUtm llhcrtatrcs.' 

IIJJ, .. . - JA: pcr onnes qui -;'luthc ont /t 1 r•ro· 

LE PÈitE PV:INARO 

p:1gutuh llll'rlnlrl' ct tf\ll dc!llr•·n~ jourmntx ct. bro 
l'ltllrt'" pcu\'cnt t~':nlro~~cr 11\1 ~·tunnrl\llt• Borru, ruo 

Jt•nn .hll'«IUt ~; Rous ~nu, !IH . 
• 

Utll'olt•ol'YJl, - Le~ r< union<~ lie '1 tmrltur orgnnl cl·r11 

pur lt• 1-(lf•llf'U mmrchl!ito tic notro ville ~ont ciO!lC.'I 

m01ncn tnni·ancn t. 
\ Jtrl'' lB foire cl'Ctctohr01 l{tli Il COtniiiCIICt'• JO 10 OC• 

lohr•• pour prondrc fln le~ novembre, le.<~ réuulou<~ 

dt· flltltrtlt•r !lcront rCfll'i<:c:l aveu ln mi•mc! pcr~évé­
rnucc o'- 1~ mètno etl1cnclt6. 

t:n ru\ nue he, Je, cooCc'rllllces A la. cJunra,;nc sc· 
r.mt )lour:~uh lctl de J•lul! bello. 

- S:tmccll :111 odobrc, q unt.riêmt• rl-unlon il la cam­
JlUf!IW, iL lu o: Hcunl .. ~ancc du lu Baraque "'· chemin 
l.ahwllw, 1~ deux pus de• J:!. plncw du 11 jolliet, an 

Huuo~cat. Vonft•rcncc publique ct t•ontradlctoirc. 
Sujet" ù trnltcr : Jes tbc'·orle..; nnnrl'lli'ltc,. : lcs­

Hcctlonq ru turco;; allnly'IC des P!'O{.."TOLIUW<'!i de. Jourde, 
ùo Ohut·le~o Bcrmlrd, etc. 

J ntrèo 0 fr. 111. 

Morllclllc. - Les travailleurs desireux d'élucider 
la question sociale so réunissent les mcrorcdl ct 
samwdl soir, au har du Vrai Berger, place du Jar­
din des J'luntcM, aux Qbartrcux. 

Luudi t•· no'., ~ !) h. du ~olr, grundc soircc Cami· 

llalc, or~ unll'éc pa1· le ~roupc lc11 Prorag-undlstr' 
r évoluLionnnircs >, salle de la Hras:.;alc :\oalllcs. 

1 remit-re partlo : ;.{rand concert ct déclamations. 
D uxlûmc purti(• : cau<~crie par les camaraÙ\.'S 

Yalllant1 Tll .. Jean, Jou varin ct Jtonard 
'l'roi!llrmc pn.rtio : ~raudr snut.crlc iutime. 
Le piano scr,1 tenu pnr un camarade. - Entrée : 

50 eCIJ ti lill'!>. 

Amicn• - Ramcdi aOoctobrc, à 8 b. 1/2, à 1'~\lca­

zar c.t'.>\.mlcns, grande ((·~o familiale organisee par 
l!ls libertaires d'Amiens. Couccrt, cuuscrlo grand bal 
de nuit. 'l'ombola gratuite. 

.f-ntréC : 0 ir. 30 pour les bOWlnCs Ct 0 fr . :.'0 pour 
Jcs darnes i los enfant.-; au· dessous de do•Jzc ans ne 
palcrout pas. 

• 
- Tous lcscamarades sont eom·ocrués le dimanche 

31, h f1 h. du soh·, ~J. Cent do Piquet, fau b. du Cours 
Comptt•-rcndu du rendement de la. fN(• ct C:t\l!'eric 

pat· un camnradc 

Llmogt~e.-Les llbcrt.alres sc rene on lr nt tou~ les 
dimanches à t b 1/2 du soir, 131, raui.Jonrg de P;~.ris. 

- Le cnmara<lo Barlan, a. boul. St-Maurico, se 
cburgc de rccovoir toutes les souscriptions pour la 

propagande. 
On pout su procurer chez lul toutes les brochures 

parues 

l 
- Lo groupe, la .Jcu ucssc libertairo, <~C réunit A 

>attir <lu dimanche 2.1 courant, tous les dimanches 
\ :.! h. 1 :'~ de l'a prés-midi, :J, placo du Ob am Jl <hl 
<'oln•, restaurant ·arousseau. A chaque réunion, 

Cll\lScrlo par un camaràdo, chants, pol·slcs r{,volo· 
1 
1 

t ionnairo,;. 

r 
L& llî'wro. - Les 11bertalrf1S dU Hlh·rc et de la 

.!gion so réunissent aux locaux habituels. 
' 

c 
Le ~luu ... - J..cc; lecteurs du «Père Peinard» des 
Temps '\onvca.ux · ct du « Llbortafro » sc r~u­

nlssont tous les ~nmedls à 8 h. 1/l! du soir, salle 
tllorcz, twt•nuo do St.-GUlos. s 

e 
C•·U~. - Les copains se réunjsscnt chnquc jeudi 

t stlmedt au caf l' lsolrd. 2, routo Nationale. 

s 
Lo lUlu. - Le groupe les c Libertaires do Plle J> 

e r l!anlsscnt tous le~ samedis soir. Le mercredi 
oir groupe d'études. s 

p 
Rcilllll. - Le camarade Foudrinior, 30 rue de Motz, 

révient les personnes qui d~slrcraicnt prondro 
onnais!'ance des écrits Ubortalres, qu'elles peu­
ont s'adresser chez lui. Il tient à leur dispostUou 
ournau..~, brochures, Unes, etc. 

c 
v 
j 

c 
llclm ... - .'nmedi !lO octobre, conférence publlquo 

t contradictoire, salle Vanny, à S b. t ~ da soir. 
Ordrodu jour: la YorrorJo ouvrlhe, la prud'hom­

lic, sujet ayant trait au present ct il l 'twcnJr du 
rolëla.rlat. 

n 
p 

Plusieurs orateurs prendront la parole. 

- Dimanche :11, t't l h du soir, caf~ Emllo, rue 
Obnlivesll.•, réunion de tous le!; copains. 

l 
Ordre du jour : Formation d'un groupe et de la 

O.Ctil(UC à SU1YrO. ' 

s 
Nlmu. - Le~> Ubcrt.aires ot leu.rlj ami::~ Re r6uuls-­

ent tous les samedis, dl.manchcN ct lundis, rao do 
a Vfertcc, caf6 Dayre. 1 

r 
Stuncdt ao octobre, ordre du JOUr: ~écessitl: rib"'tl­

eusc ct buscs d'une outento eu vuo dos procbalttcs 
lccUon~. é 

si 
LeM bouquins do la bfbllothcqno sout 1\ la di.ipo­
tlon des copains qui veulent les cUlotter. 

e 
b 

- lA Jouuc~so J . ..ih<:rtafrc ... o r6uuit JI'>~ ... amcdls 
t dl! nu ne hu., 2, rue Monjardln, coin de l'f:~plnn~tdo 
ar français. 

1 

samedt 00 octobre, conf~rcncc; ... ujct : dt'~'l moyen~; 

ratltJU<'" do démn:-.qlll!r la procbu.luu grande dnperlo JI 
t•l c:ctl)r" le , 

d ,, 
J..h••"· - TA'fl liLcrtnlrc~ n rt'mul t.ent ton'! les 

ltniUII'ht• , Il•; h. du aoh·, chc:.r. P. Hchhl'bacb w, 
uu.J d'Orloult. 

7 

a.tllf'l. - llilllllll••ho Il cu•tCJJorfl, 11'1 rtl•• ri J 
gnulll, lt J,lJ,, rtl, r~•nultm tJc11' till 1r ••Ir d J 
ul cie•~; c•u\ lrcouH, c· Lllfu rh· p '' 1111 c ltlllr d,. 

,\ 1'111!1111! ,,,. 111 l'Un orlu 11111 c nlln·t•· 1 r 1 fnll• 1 

JlrOIIl •lcw 'l'c•mp• N••ll\'î'HIIX • 

"nlnf• lt:l'ltlrf', f.A CliJII\IJJ o fJill VI Ulf•l l 1• 
jouronu~ llltcrtnln•ll il dowic'llt· ,., cl<· hnlt lt• 111 ~ ' 

la rnnd n'ont cru'h 't~tlrt•!l c•r IL JI nrH Jin, mx l'ri'~ 

1, rut~, qui till Cern MJt plaisir rio le Jour JI()J"«•r 'f'c · 

ll:1 blcvclctto. 
• 

()tu" on •ur S ne\ ne. Toull )ç~ tru\ nlllenrH qui 
ll'lnu·rcth•cnl h ln fJUCitlon ••clnlc• tlflnt luvlt(~ 1 tH' 

rt:•nnlr cbt•~ Gulllnn, w. rtH ~t·C!t·orgr·l\, pnur dl •·u 
ter de~ d('ctlon;; ct de la (lropugnudo nl.> l~utlou 

ni:Jte. • tJ rl{cnce. 

Toulon. I.e~ camarades trQuvcrrmt tontes le 
publlcnt.lons anarchli;lCII roc Vincent Cordouun, ..!, 
au m:uchand de jour11a.ux. 

En Ycute aussi, la broctkurc : Je,., « Varlatl"n'l 

gOC!:'dh:tcs '· 

Toor-~. - V•<~ copains qui voudrah·nt aider il 
l't'•tllllcatlon de l '••colc libertaire sont avi.;l-s Qttf• le 
Ycndeur de journaux, L>rochures ct cba.usous llbcr­
hLires détient une liste de souscription qac chacun 
peut consulter ct faire circuler parmi )( · prolt<; ùé· 

cras11és. 
Dans cc but, s'adre....;scr cher. le vendeur de<~ c.ane­

tons, r'flc Gohif'r, 2"1, au premier ét:u:c. -1.-rt~ c:llll&· 
rades qui aurniont. connaissance <l'un locnl pour loq 
réuuions du grout-.c libertaire sont pril-!1 d'an aviser 
le \'eude ur. 

L~ Chanlbôn . - Les camnrnùe.; de Firmiqv; lo 
C:b·,mbon ct ~aint-Chambond sont 8.\'Crtis que l"'anel 
criera ct perlera les journaux libertaire,; à domi· 
cile. 

Cbnrlcroi. -Tou~ lw. llbertuircs se rcunis.-Jent le 
sanwdi, à 8 b. 1/'.!, au._Caté du TcmJlle do la Hcicnce. 

::!amcdl :SO, communication urg<mtl! et causoric. 

--·-----
A ln reunion qui a cu liru ;\ la. Sallo ùu Com­

merce le samedi 23 octobre. uue coUcctts a Hé fr\itc 
au bcnéflce du c.nmnrade Vivier (dit pas d'erreur) 
Cette collecte a produit la somme de r, fr. qui lui 11. 

été transmise plU' uu camarade. 

·--- ----- -T~ -----~-- •• 

Petite Poste 

lof. Ravrc.- n. Forge:,. P. Hi·Ellcnne. - B. 
.Brest. - ~·. Bcna.~. - Cloop. Lyou. - fi. ~larscllle. 
- (). ':C:lrare. - O. Segre.- n. Or!toaus;.- V. X uno~. 
- ll. O'mupiù~ne.- .é. \'ondôme. -P. Lo Ohcunbon. 
- (;. Amions. - N. 'fours. - IL Vienne. · H. 
Nouzou. - M. 'l'rovcli. - 'D. St·(~oculin. - ]il. ct P. 
U.cims. - J?. Bordèaux. - M. llo mans. - H. Car­
maux.- U. Marmande.- 1?. Marmande. -P. 
Lille. - }{. }lonancourt.- A. Anscer3. L .• lem· 
mapl>CS. - 0 ~1. Hruxclleo(. li. St-~a~uJre. - n. 
~1ontluçon.- Reçu règlements, xncrcl. 

- Le cmna.r:ulo Oswar Soyer est prié de do.uner 
do ses nou~elles.- Uuc liùl·rtairc <le St-Dcni!l. 

- L. \ enoomc: Non, 'lf. doL. n'a pa~ rt-glc. 

~ ---·-- . --·-----· . -----
• 

Pour la famille d'A.nglolillo : nn eonatn, 1 fr. 

Poan &JuissErt u Tm~·rJao nu PÈRE P~INA!tD : 

R. l•'nrges, 0.1•6. Un copaJu, 1 fr. 
--- --- _., ______ --- -·~- --. 

EN VENTE AUX BUREAUX DU " PtBE PEINARD " 

Variatlot\t GuucUdCI Opllllo111 a.o.efeDIIOI de 
Julu (Jo.eade1 Gabriel Deville, ete., reeoull 
lloe el t.Dooto~ par toomlle l'ooget (broola.) 

L'Aht~onacll du l'ir• Pliflczrd1 po11t ltiô .... 
L'.Âltn.Oil4cll du P<rt Pw\M4rd, pollt lSln, 

raro:l do ehotiott .. blatolroa et.cSo iallleaauo 
Ill ftl{tratlOill ••••••••••••• • ••••••••••••••• 

L'Art tt l4 BltoUt, broob. p~r F. Pellooller. 
G11culu Noiru1 albatll de 10 erot;toJa, d'&Jtril 

11œowe de Oolllt&Utln lleDIIlor 1 par Lo~e, 
pr61aeo de Obulet Albert ............. .. . 

Enllc1lor1, par Zo d'Axa, le 'fOiume ••••••••• 
lA Gtande l'omUlt, pt.r J. Gra'f01 le 'folallle, 
L4 S(l()l4t4 J'utu,.., le ni lUDe .............. . 
Le. ~~tqullt du Plain, par Kropotkllle, le .,, 
lM Jov•u••tl• cft l'6~1l, par o. )falato,le 

.,olnme ••••••• • ••••••••••••••••••••••••.• 
La PMlo1op'hlt cLtl1..dna.rcMt, par C.ll&.lt.W, 

uounlle Ultlon, le 'folome ••••••••.••• •• 
La Bt&hogrophl• dt l'A1111~''• fon 'fOlllllle 

dot.nm.eut.alre, ln4 8 ••••••..••••••••••••••• 
U Sod4Ume ct le Ckmtrù cù Lortclru, par 

llamou, l• •olGJDe, •••••••••••••••••••••• 
t.a tOIIM.IIon da L4 Soci~o~lt, lll$ Il Jf~l, 

18 DClD~tol•••••••••••••••••••••••••••••• 
'" ~,. Ptu>4rd, uo6 .. lUt, un, tm, 

l'un.6 .. • •• • • •• •••• • • • ••••• • •.• • •••• • •• • 

lill ~lrtlU !till 

0 io 
0.!!6 

o.u 
o.to 

t 00 
t .OO 
%.~0 
260 
s.~o 

:.e.o 
s.~o 

s.r.o 
1.&0 . :. 

-
0.16 
o.a:» 

o.n 
o.ti 

t 30 
1 ao 
J 80 
J.80 
s.ao 

• 

2.80 

6 • 

J ,IO 

• 
•. oo 

Lu copaim qui, pou,. dteortJ" lu v•ur1 d 
letw tume, aiment lu affichuJ. peuvent r'en offr:r 
uni! fo,.mat colombier de .Ma:o.I.uec. 
){ill taira ProfC3sionnol, prù: 1 fr. 26 ,· pnr 
poat~ 1 J, .. 60; pm• coli• poltal 2 fr. 

Lo ghaut, C. •' \ 1 t:. 
lrnprimcrlo Ç. l 'A\ 1t u, 1 • .,, La(a \t , 1 r 
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- C'l'Sf pour un accouchement 1 

31 Octobre H397 

La Rev anch e du IY.Iédecin 

1 1 
1 

• 

liA..... • 

-
l .. c· u.~clc•(•i n - Au bo t d 1 h · u o a rue, c oz Bertu 1 us, juge d'instruction. 
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